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L’EVIDENCE MEME
Il suffit de jeter un coup d’oeil 

sur la carte géographique du 
Saguenay pour comprendre que 
les Saguenayens doivent se 
compter solidaires les uns des 
autres.

r *CEST err arcuznr. 
QUE GRAND-PERE 
rtAMAN ET NO/ AVON* 
EMPLOYE? AVEC 

WTlSTACr/OM*
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^’ANGLETERRE TOUJOURS AUX 
PRISES AVEC LE CHOMAGE

! Le nombre des sans-travail va toujours croissant en 
: dépit des mesures du gouvernement Travailliste.

LA MEILLEURE SOLUTION

ILS RETOURNENT

Romr, 1 1. — S.P.C. —* 
Les souverains belges et leurs 
fils le due de Brabant et le 
comte des Flandres quittaient la 
capitale de l’Italie à I I b. 40 
hier soir pour Bruxelles, après 
avoir assiste à toutes 1rs céré­
monies et toutes les fêtes orga­
nic* à 1*occasion du mariage 
du prince Humbert avec la 
princesse Marie-José.

Ottawa et 
la question 

du chômage
[M. J.-H. Woods prétend que le 

gouvernement fédéral à tort 
de dégager sa responsabilité.

L’IMMIGRATION

Ottawa. 11. — S. P. C. — Dans 
: )p:nion rie J. II. Wood.,, dlrccteur- 
gérant du ‘Calgary Herald'*, le gou- 
Temrment fédéral devrait accepter sa 
part di responsabilité dans la ques­
tion du chômage. Le gouvernement a 
encouragé l'Immigration, et c’est la 
une ccrrélaUon directo avec le pro­
blème des Sans-travail. D’apres M. 
Woods» la déclaration de lhon. Peter 
IHerr.-v.: que c’était là une question 
[concernant exclusivement les provin­
ces et 1rs municipalités, sera trou­
pe? in; UC dans l'ouc&l.

Comme president de la Chambre 
Canadienne de Commerce. M. Woods 

vau do passage dans la capi­
tale. étant venue présenter les requê­
tes de re corps au cabinet fédéral.

“Je crois, ajouta-t-il. que le minis­
tre au Travail devrait revenir sur 
b* déclaration et dire que le gouver­
nement fédéral acceptait sa part de 
responsabilité et ferait tout en son 
pouvoir pour remédier à la situation."

Winnipeg. 11. — Le Dr R. J. Ma­
illon, député conservateur do Port 

"VillJam. déclarait hier au cours d'u* 
ir entrevue ne pas partager les idées 

i : Thon. Peter Keenan, au sujet de 
la question du chômage.

'Le chômage est une question sé­
rieuse dans tout le Dominion, sinon 

[dans toutes les localités. Je crois 
,ue le ministre du Travail se trompe, 
-c problème des sans-travail concer­
ne la cité, la province et le gouver­

nement fédéral. Tous ces différents 
)Uvoirs ont leur part de responsabi­

lité dans cette question."

.’ENQUÊTÉ
DANS L’AFFAIRE

POUQUIN
Sherbrooke. 11. — S. P. C. — (Je 

Jicn.v de tuer ma femme. Vous la 
rouvenv, couchée dans un hangar 

rit arrière de la maison. Allez cher - 
trier mes enfants qui ce trouvent
riwch/s pr(.s d'elle.t

M. Napoléon Poliquin et. Mme Wil­
led Leblanc déclarèrent hier sous le 
?cau du serment, que ce furent là 

paroles que leur adressa Anto - 
!:o Poliquin. en entrant chez M. Po- 
fTum. la vrille du Jour do l’An, le 
riig coulant à profusion d'une en- 
l:yc qu'il s'était faite au cou.
Cétto déposition fut faite hier à 

ênquète conduite par le magistrat 
sur le meurtre de Carmeiia 

innro. âgée de 21 ans, que Po- 
Qmn est accusée d'avoir assnssi - 
rf L enquête sc continuera mercredi
ïochaln.

• aune témoin, entendu hier nprès- 
Lud*cr Renault, suivant son 

loignage, déclara que le soir du
nn-' 1.accus^ lui demanda de sc 

• c chez les parents de sa femme
2f,à ccllc-cl que sou mari 6é- 
*• lui parler. Denault s'acquitta de 
J^mmlysion et s‘cn alla.

RuIUtit méténrnTogioM
~ V'nU moMr*'

Le moyen le plus effectif de com­
battre le chômage est de favo­
riser l’expansion du commer­
ce d’exportation.

AGENCES

VERS LONDRES

St-Jcan. N.-B., 11. — S. 
P.C. — L’hon. J.-D. Rals­
ton» ministre de la Défense Na­
tionale. arrivait hier midi en 
celte ville. A 5 h., il s embar­
quait Ù bord du “Duchcss rf 
Richmond'* pour Londres, afin 
d'assister à la conférence na­
vale, comme délégué du Cana­
da.

LES POSITIONS BRITANNIQUES
Un discours du premier lord de l’Amirauté laisse enten­

dre quelles seront les réclamations anglaises lors de 
la conférence navale. — Londres consentira à dimi­
nuer le nombre des croiseurs.

POUR EVITER LA CONCUR RENCE

“L’ABITIBI”

Curieuse
en

Manchester. Angleterre, il. — S. P. 
c- — Pour la première fois depuis 
plus d’un an. le nombre des chômeurs 
dépasse 1.500.000. C'est là une coïn­
cidence malheureuse pour le gou­
vernement travailliste qui s’emploie 
à combattre !: chômage.

Le gouvernement et plus pnrticu- 
Jiercmcnt. l'hcn. J. H. Thomas, lord 
du Sceau Privé, reconnaissent que le 
meilleur moyen cle combattre le plus 
grand mal de l'Angleterre est l’expan­
sion du commerce d'exportation. Et. 
parlant devant ia Chambre de Com­
merce locale, le ministre du Chômage 
prononçant une déclaration attendue 
avec impatience affirma que les fi­
nanciers britanniques étaient décidés 
a mettre leur influence nu service 
de l’industrie britannique. Grâce aux 
efforts du gouvernement l’unité de 
front a été réalisée afin de rehabili­
ter la vie économique de la nation et 
de résoudre le problème agonisant 
du chômage.

M. Thomas annonça que les agen­
ces anglaises seraient augmentées au 
Canada, dans le Sud-Africain, dans 
l'Est-Africain, dans la Chine, en E- 
gj’ptc, et dans les Indes Occidenta­
les. Les postes commerciaux et diplo­
matiques britanniques nu Brésil, en 
Argentine, en Suisse, en Perse et en 
Colombie seront rétablis. Dca missions 
commerciales seront envoyées dans 
différents autres pays.

Et à ce sujet, il demanda aux in­
dustriels si le nombre des differen­
tes agences n'était pas trop élevé. Il 
cita le Cnrmdn comme exemple.* Dan* 
ce Dominion, les industries britanni-. 
qtics n'agissent pas avec une coopé­
ration suffisante et pour In vente et 
pour la presentation de leurs pro-! 
chats. Ce pays importe chaque année, 
300.000 tonnes d'acier que pourraient 
lui fournir les aciéries de la Grande- 
Bretagne. “Nous ne pouvons obte­
nir ces commandes, faute d'un re­
présentant qui puisse conclure de 
contrats. Nous venons de nommer ce, 
représentant, qui pourra parler pour 
l’industrie britannique tout entière " 
11 voulait parier de Sir William Clark 
haut commissaire britannique a Ot­
tawa.

Allemaffne

Montréal, Il — Interrogé nu su­
jet des déclarations ri1' l’hon. J. H 
Thomas, au sujet de l'expansion des 
agences commerciales anglaises au 
Canada. F. W. Field, premier com­
missaire du commerce britannique, 
disait hier que des plans avaient etc 
soumis et étudiés sur la création de 
postes nouveaux parmi sou personnel 
et celui des autres commissaires com­
merciaux britanniques dons le Domi­
nion.

^ RENAUD A-T-IL 
' ORGANISE LF.
! COMPLOT ?
I
I Québec. 11. — S. P. C. - Le dé - 
nartement du procureur-général pu - 
folio U hier un communiqué au sujet 
de l'arrestation de Joseph Renaud, 
accusé de complicité dans le vol à 
main armée à la Caisse dTIconomie de 
St-Main. Québec Renaud fut arrêté 
voilà plusieurs Jours par ln police 
provinciale, alors que deux hommes 
avaient été incarcérés et convaincus 
de vol le jour même. Hier, on accu - 
sait Renaud d'avoir organisé le com­
plot.

Renaud était détenu à la prison 
de St-Vincent de Paul: mais la nolice 
provinciale eut connaissance de ses 
dépositions et décida de s'en servir 
comme témoin. Ce fut sur ses dépo­
sitions que Dion, tenu responsable 
du vol à main armée commis voilà 
Quelque temps à ln succursale de la 
Banque Canadienne Nationale c'e 
Charlcsbourg. fut arreté, quoique la 
police municipale avait refusé de 
l'arrêter. disant qu’elle n'avait au­
cun mandat à cet effet.

Le procureur-général, en révélant 
ces faits, ajouta que dans plusieurs 
cas Renaud avait aidé la police pro­
vinciale a opérer différentes aires - 
tatidons. Son procès aura lieu en cet­
te ville mardi prochain.

La maladie des perroquets fait 
des victimes en plusieurs villes 
du pays.

AUX ETATS-UNIS
Berlin. 11. — S. P. C. — On rap­

portait hier que quatre femmes a - 
valent succombé à la psittnchosls. la 
maladie des perroquets, qui a déjà j 
fait plusieurs victimes dans la ca- , 
pitale. Deux sont décédées à Munich. ' 
une troisième à Stuttgart et la qua­
trième près de Cologne. Ln mort est 
attribuée à une inflammation des 
poumons, que les médecins affirment 
avoir été causée par la psittachosls 
de perroquets récemment acquis.

Des perroquet? au plumage biil - , 
lant. plusieurs reçus comme radeaux 
de Noël, auraient aux dires des mé­
decins provoqué la maladie et la 
mort dans bon nombre de familles 
des Etats-Unis et de l'Allemagne.

Les perroquets, déclarent les hom­
mes de la jcience, étaient atteints 
de la psittachosls. une maladie très 
dangereuse contractée par les oiseaux 
des tropiques et qui r.e communique 
facilement, aux personnes. Sept r.c- 
ccs ont été signalés, l'un à Toledo. 
Ohio, les autres en Allemagne.

Aux Etats-Unis. o:i rapporte que 
il- personnes otaieiH- dans un état 
critique, en Allemagne on en si - 
gliale une vingtaine au moins.

Dans chaque cas, un perroquet, 
récemment apporté dans la maison i 
étnir tombé malade et était mort.

Cette maladie, qui a les symptômes 
de la grippe et de la fièvre typhoïde, 
sévissait à l'état d’épidémie dans la 
République Argentine au mois d'oc­
tobre dernier

LES VOIES
• FLUVIALES AUX

_ETATS-UNFS
Washington. 11. — G. P C. — le 

représentant Dcmnrey. républicain 
de l'état de New York, au début des 
discussions sur un bill prévoyant des 
dépenses rie $100.000 000 pour l'amé­
lioration des voses fluviales et des 
ports, demandait hier que tous les 
canaux et voies fluviales soient re - 
lies entre eux et rue le cannl Erie 
dan* l’état de New-York ait une pro­
fondeur ce 12 pieds

I e représentant Hull, républicain 
de l'Illinois, demanda également des 
améliorations nu canal Erie, afin rie 
permettre un accès oins avantageux 
à l'Atlantique en attendant la réa­
lisation du projet de canalisation cT.7 
St-Laurent. |

M. Demnsey suggéra au comité des 
Rivières et des Ports de s informer 
lues du procureur général sur la mar­
che n suivre, pour la construction des 
travaux d'aménagements nouveaux 
nir les Grands Lnc'.. Le gouverne - 
ment canadien, dit-il. devra être con­
sulté Tl attira l’attention sur ln pro­
position du gouvernement canadien 
de participer aux dépenses qu’en - 
traînera la canalisation du St-Lnu- 
rciif. 11 ajouta que le Dominion n'a­
vait l’intention de développer que les 
portions du fleuve formant réelle­
ment un cours d’enu national et que 
les Canadiens comptaient voir les 
Etats-Unis abolir les droits d’entrée 
sur ses produits agricoles et. sur les 
produits de ses pêcheries.

Sheffield, Angleterre. 11. — S. P.
- Voici le texte d'un discours sur 

1. ,’csamicmcnt naval et la marine 
anglaise prononcé par lhon. A. V 
Alexander, premier lord de l'Amirau­
té. 1 un dçs délégués à la conférence 
de Londres.

“Je reconnais que jusqu'ici, lu pres­
se de ce pays s’eot montrée tout à 
fait amicale dans ses commentaires 
sur la prochaine conférence navale 
et animée d’un sincère désir de voir 
les négociations entre les cinq gran­
des puissances navales aboutir a un 
succès réel. Mais, sur certaines ques­
tions, celle des croiseurs entre au­
tres. plusieurs journaux se demandent 
quelle est l'attitude de l'Amirauté sur 
ia rumeur voulant que leur nombre 
soit de 50 au lieu de 75, tel que 
demandé en 1020.

“Tout d'abord, qu’il me ro'.t per­
mis de dire que le gouvernement est 
responsable à la nation dans des dé­
cisions de cotte sorte. Cependant, 
comme premier lord de l’Amirauté, vu 
la nature des questions, je crois qu'il 
est opportun pour moi de résumer 
a politique du Gouvernement sur les 
forces navuits requises pour la defen­
se de l’Empire : un navire type.

“Pour les cuirassés d’escadre, la 
question a été résolue à la conférence 
de Washington: elle se résume pour 
nous h la parité avec la plus forte 
de toutes les autres marines.

“Quant aux croiseurs, la question 
est plus complexe. Ce fut le i>olnt 
critique de la conférence des trois 
puissances à Genève, laquelle sc ter­
mina par un échec.

“L'un des buts Us plus importants 
de la conférence de Londres sera de 
réconcilier 1rs besoins de noire dé­
fense. quant au nombre et au tonnage 
des croiseurs, avec les exigences d une 
entente internationale.

“Après la conférence de Washing­
ton. V Amirauté lit connaître r es vues 
au gouverement sur les besoins de 
l'Empire en croiseurs. Leur nombre, 
lixé sur l'étendue de nos colonies et 
l’importance rie garder les commu­
nications avec toutes les parties de 
l’Empire, fut fixe a 70. Et à Genè­
ve. nous nous en tînmes à ce nombre.

“Mais, depuis ce temps, le pacte 
Briand-Kellogg est venu. Pratique­
ment toutes les nations du monde, 
même celles qui ne font pas partie de 
la Société des Nations ont signé ce 
pacte, qui bannit la guerre comme 
moyen de politique nationale. Devant 
ccs laits nouveaux. l'Amirauté a lixe 
à 50 le minimum des croiseurs dont 
nous avons besoin pour maintenir la 
sécurité de l'Empire. Nous ne r au­
rions aller plus bas. même devant les 
circonstances actuelles, dans lcsqucl-

| le*, il est permis de crolce que la 
guerre est appelée à disparaître de 
l'histoire.

“La responsabilité du Common­
wealth britannique, au double point 
de vue impérial et International, rat 

| énorme et nous uvons besoin d’une 
marine puissante, comme l’ont bien 
prouvé les événements récents de Pa­
lestine. pour remplir nos obligations, 
alors même que les autres mations 
sont en paix.

* J'espère que la paix durera tou­
jours et que la future entente de 1936 
confirmera et étendra les conditions 
de l'accord actuel.

“Mais, si l’horizon devenait mena­
çant. l’Amirauté devra reconsidérer 
son attitude et présenter des proposi­
tions nouver.es au gouvernement de 
Sa Majesté.

“La réduction proposée dans le 
nombre des croiseurs et le chlîlrc de 
3ü dépendent évidemment de réduc­
tions semblables consenties par les 
autres puissances navales a la pro­
chaine conférence de Londres.

‘Nous voulons réduire les arme­
ments. stabiliser notre position pour 
entente avec les autres nations, afin 
de mettre tin à la concurrence dans 
la construction de Lottes énormes et 
épargner des sommes considérables.’’

I oronto, 1 I. — La direc­
tion et le personnel de “l’Abi­
tibi Power and Paper Com­
pany”, de Montréal, ont etc 
transférés dans celte ville. Lo 
nouveau bureau chef de la 
Compagnie sur University Ave­
nue est pratiquement termine.

En laveur de
la coopération

DE LA CHAMBRE

Il y est question de l'impôt sur le Revenu, du chômage,
des taxes de vente, du commerce imuérial.9 *

LA CANALISATION DU ST-LAURENT

Sir William Clark fait-un appel à 
Bunion entre Londres et les 
Dominions.

Le Premier Ministre demande aux 
provinces de prendre une dé­
cision nette à ce sujet.

UNE ROUTE NATIONALE

LES MARCHES

LA CONSERVATION 
DU SAUMON EN

COLOMBIE
Vancouver, 11. — S. P C. — Le 

“Vancouver If/ovincc” publiait hier la 
dépêche suivante venant do Victoria:

“Lorsque l'hon. R. B. Bennett, chef 
de l’opposition, arrivera ici. mardi 
prochain, on expire pouvoir le faire 
rencontrer les membres du gouverne­
ment provincial, afin d'étudier en 
collaboration un traite de conserva­
tion du saumon “sockeyc" et de le 
faire accepter a la prochaine session 
du parlement fédéral.

Comme M. Bennett sera accompa­
gné des députés fédéraux cle la pro­
vince. roue visite permettra aux 
membres du gouvernement provin­
cial d'expliquer a la délégation fé­
dérale de la province, les raisons qui 
militent en faveur du passage de cet­
te lot sans plus de délai.

“Les membres de la legislature pro­
vinciale qui étaient opposes à cette 
loi, l’ont étudié durant la vacance 
parlementaire. Ils pont maintenant 
convaincus que le premier ministre 
provincial, l hon. Tolniic. champion 
du pacte, avait raison de dire qu’il 
protégeait entièrement les intérêts du 
Canada.’*

Hamilton. 11. — G. P. C. — Sir 
William Clark, haut commissaire bri­
tannique. parlant hier devant les 
membres du Club Canadien, rccom- 

' mandait l'étude de la meilleure ma­
nière dont les fabricants des diver - 
ses parties de l'Empire pourraient 
coopérer.

Personne ne songe r demander 
Dominions rie sacrifier leurs intérêts 
a ceux rie la Grande-Bretagne. Les 
fabricants rie tout l’Empire n’en de­
vraient pas moins considérer le moy­
en d’éviter toute concurrence non 
nécessaire.

J!s devraient également chercher à 
s’emparer des marchés de l’Empire r 
même s'unir pour s’emparer des 
marchés mondiaux en général.

Sir William rappela que les hom - 
mes d’affaires du Dominion avaient 
formé un comité pour étudier la 
question du commerce impérial rn 
vue de la prochaine conference éco­
nomique I.es chambres cic commer­
ce de la Grande-Bretagne ont \ ris 
la même initiative. “C’est la meilleure 
garantie de son succc J’espère que 
le.» Idées que je viens d’émettre seront 
également discutées lors de cette con­
férence."

DEI\ ÎISSION

Lisbonne, II. — S.P.C
Le cabinet Portugal*.; donnait
sa demission tard hier sou. Cet-
le decision f ut prise h la suite
d'une séance edu cabinet. Une
note officiel! c fut publiée. di-
san t que de divergences de
vues entre le ministre de la Jus-
tic- le ministre des F inances cl
le premier ministre s'etant dé-
clarces, celui-ci avait remis la
démission de tout le mini Mc, e
ntl president, qui l'avait ac cep-
tée•

La conférence
nctt?n î n * nf
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Day ira aux Assises
•

Trois-Rivières, I I — S.P.C. — Andrew Day, qui le 16 dé­
cembre dernier, mettait à mort sa femme et leurs 7 enfants, fui 
condamne hier par le magistrat Lacoursière à subir son procès lors 
des assises criminelles de mars prochain. Hier après-midi, il quit­
tait l'hôpital pour la prison de Bordeaux. ^

Une feuille de papier sur laquelle il avait écrit qu il avait lui- 
même assassiné les membres de sa famille fut produite en cour 
par la police locale.

Le choix des candidats

FIN DE NOCES
Rome. 11. — S. P. C — Le prince 

Humbert et la princesse Marie-José 
assistaient hier soir à une représen­
tation de gala à l’Opéra, donnée n 
l'occasion de leur mariage. Ce fut la 
dernière réjouissance publique des fê­
tes mémorables qui sc sont déroulées 
durant six Jours dans ln capitale de 
l’Itallé. Les princes et 1rs princesses 
qui étaient venus assister aux céré - 
monies étaient présents à cette coircc 
brillante.

Montréal, I I — S.P.C. — Une convention libérale sera te­
nue à St-Liboire le 21 courant afin de choisir un candidat pour 
l’élection partielle au fédéral, qui aura lieu dans le comté de Bagot 
le 10 février. Cette nouvelle fut donnée par Thon. P.-J.-A. Cardin, 
ministre de la Marine et des Pêcheries. Le siège de ce comté est 
vacant depuis la mort de M. G.-D. Morin.

Pour l’élection dans Chatcauguay-Huntingdon, une conven­
tion aura lieu le 20 ou le 22 courant à Huntingdon. L hon. J.-A. 
Robb, ministre des Finances, représentait ce comté.

Le froid fait des victimes

A LA RECHERCHE 
DE L’ASSASSIN DE 

MARK WARD
Richelieu. 11. — S. r. C. — A la 

suite cte 1 enquête du coroner sur la 
mort mystérieuse rie Mark Ward. te 
police provinciale reçut 1er, ordres “de 
rechercher le meurtrier et cle le met­
tre sous verrous". M. Ward vivait seul 
dans sa maison depuis ln mort de ron 
épouse, survenue voilà 20 ans 

Les médecins déclarèrent que le 
malheureux avait rendu le dernier 
soupir depuis près de 24 heures, lors­
qu’il fut trouvé mort dans sa de - 
meure. Le crâne était fracturé, le 
coup ayant été porté par un instru­
ment contondant que l.i police ne 
put trouver. On l avait ensuite é*ouf- 
fé en enroulant une corde autour rie 
la carpe et en la serrant fortement 

La police est maintenant à la re­
cherche d’un homme et. d’une fem­
me qui vinrent demeurer avec M 
Ward, voilà un mois environ et qui 
n’ont pas été vus depuis mardi der­
nier. Les autorités croient que le 
meurtre fur commis dans te. soirée 
rie mercredi dernier. Ce Jour-là, les 
voisins aperçurent des lumières dans 
la maison; mais personne ne fut n- 
perçu aux .alentour* jeudi.

Ce fut le fils (> la victime qui dé­
couvrit le cadavre cte son père jeudi 
soir, loi .-qu'il se rendit pour le vol»*. 
Voyant eue les animaux n'a valet t pas 
été soignés, il eut des craintes. Lo ca­
davre fut tn uvé « m une chambre 
coucher, un male’ns le recouvrait en 
partie. Il n'y avait .aucune trace de 
lutte et apparemment aucun vol ne 
fut commis. Le mobile cîu crime reste 
inconnu.

Ottawa. 11. — G. P. C - Hier, les 
vues de la Chambre Canadienne rie 
Commerce furent roundsc> au pre­
mier ministre et aux membres de son 
cabinet.

Une ddégftUvi. ayant à m tète, le 
colonel J. H Woods de Calgary, pre­
sident de la Chambre, sc présenta 
devant le cabinet fédéral et déposa 
un mémorandum basé sur les resolu­
tions adoptées lors rie rassemblée de 
l’été dernier n Calgary.

Les questions abordées dans ce me­
morandum comprennent : le projet cic 
canalisation du St-Lnuront. la réduc­
tion cic l'impôt sur le revenu et ries 
taxes de ventes: le chômage a diffé­
rentes époques de 1 année, te déve­
loppement du territoire de la Rivière 
de la Paix; la construction d'une 
route nationale, une enquête sur le 
bien-fondé des plaintes des cultiva­
teurs de fruits et de légumes: le dé­
veloppement du commerce impérial 
etc.

L’hon. C A. Dunning, ministre des 
Finances, fit quelques commentaires 

j sur une nouvelle diminution de l’iin- 
pôt sur le revt nu et des taxes rie ven- 

| tes. en rapport avec la position îi- 
r.ancièrc du Dominion. Il fit remar­
quer que l'impôt sur le revenu avait 
été nécessité par les dépenses encou­
rues durant la guerre et que le roti- 
vornement avait toujours besoin de 
revenus pour rencontrer 1<obliga­
tions contractées durant cette pério­
de. Quelques provlncrj ont demandé 
l’abolition de l’impôt sur le revenu; 
mais le Dominion ne peut r en passer 
pour le mornen*. du moins. Le gouver­
nement fédéral et les différents gou­
vernement provinciaux pourraient secrétaire de la Guerre avait envoyé 
s'entendre. Et sans faire de promos -1 le lieutenant-colonel Charles Bur - 
ses, ;• mini des Finan • i nett à r . • • ■ • * . on
que les provinces pourraient prendre] concours aux délégués dans leurs 

ln de ia taxr pÇx oi sur le re- rapports avec les J - i
• !» gouvernement fédéral gar-1 questions militaires II * nommé

Iî*’.snt la perception de taxe sur le offi< cl •• « • . .
chiffre du revenu provenant des af-j militaire à Ijondrc* 
faircs. Et M. Dunning demanda à la j.e secrétaire 
délégation dïtuclier la question en ! çoi 
partant de cette suggestion. (ni

Le premier ministre informa lcs|fUi« 
delègues que le gouvernement serait jjf, 
heureux de voir les provinces pren- In(

Il donne sa première entrevue 
aux journalistes.

BURNETT
A bord du “George Wa ' t " 

Il — S PC. — Le secretaire d’Etat. 
Henry L Stlmson. chef rie ln riclé'-M- 
tlon américaine à la conférence na­
val*» ri»» Londres donnait hier une 
première entrevue aux Journalistes 
qui accompagnent les délégués 

il annonça que sur î i demande, te

Peiping, Chine, 1 1 — S.P.C. — Une vague de froid, comme 
on en n'avait pas vu depuis 60 ans, sévit sur une bonne moitié de 
la Chine. Les morts se comptent par milliers et des dizaines de mille 
de malheureux souffrent cruellement.

Les victimes sont particulièrement nombreuses dans les dis­
tricts ravagés par la famine, le Suiyuam, le Shansi nord et la Mon­
golie. On estime à 15,000 le nombre des morts, principalement 
des vieillards et des enfants.

déclara avoir pris 
naissance ries messages par rans- 
r.nnonçant que la France avait rc- 
1 a demande rie parité de l’Ttn- 

11 re voulut, faire aucun coin - 
à ce sujet une feîte quer-muiiu-k w » **-•* ment aire a ce suje* une feîte ciu'*"-

•• ‘ • • :: ’ • ’• • • e devant pas être dél •• encanalisation du St-Laurcnt. il pana, fJo conférence

iv convoquer une conférence entrejj^*^ . 'f!nfT'^rrc 
les représentants dos provinces et 1» s *c xt l l 
parties de 1 opposition, afin d'établir 
un projet qui recontrerait l’approba- 
t.un du pay.. C est là une quest it u 
qu’il appartient au parlement ri.* 
trancher.

atteindre Londres

R&T QUI NE
SE COüTENTAIT PAS

DE FROMAGE

Owen Sound. TT. — S P C — Hier, 
dans la nuit. Mme B. Hcrblson. fut 
attaquée par un rat de dimensions 
gigantesques. Le rongeur vorace lui 
mordit cruellement un doigt de la 
main. Réveillé par les cris de son é­
pouse. M. Herbison s’arma de cou­
rage et tua l’assaillant. Il mesurait 
15 pouces de long.

L’ON VEUT UNE 
UGMENî ATIONAl

LES DELEGUES 
S’ELOIGNENT DE

LA HAYE
Ta Have î - S.

TARIFAIRr
p r — Les 

principaux délégués à la deuxième 
conference ces réparations commen­
cent à quitter la Ville de Ît Paix. 

- I quoique rien n'ait été consigné surOttawa. 11. — S. P C. — Ln s
maine prochaine, la Commission ru Ile papier à propos rie l’application ou 
Tarif recevra une requête au sujet de pian Young, 
l’augmentation des droits rie doua- Aristide Brin
ne sur le beurre et le fromage. î \ 
“National Dairy Council” du Canada 
demandera un droit de 4 sous te li­
vre, pour te tarif préférentiel britan­
nique. y compris î » beurre venant rie 
l’Australie et de la Nouvelle-Zélan­
de et un droit rie 7 sous la litre pour 
le beurre venant de tous les autre 
pays, nu lieu du taux uniforme rie I 
sou la livre existant actuellement

11 demandera que le fromage, en­
trant actuellement en franchise, 
paye 2 sous la livre p tur 1er diver­
ses parties rie 1 Empire et 4 sous la 
livre pour les autres pays.

Les aviculteurs demanderont eux 
aussi que les droits sur 1rs oeufs ve­
nant de l'étranger paient des droits 
plus élevés.

EMBELLISSEMENT
Québec. 11. - SPC — Le Con­

seil de Ville décidait hier soir de 
dépenser $13.000 pour l'embellisse - 
ment du parc sur In colline Franklin 
dans cette ville, afin de donner de 
l’ouvrage aux sans-travail, qui sont 
actuellement au nombre rie 3,000 en­
viron.

nri, ministre des Af­
faires Etrangères dans îe cabinet 
français, prenait l'express du Nord 
pour Paris, afin rie se rendre à Gê­
né», c pour l'ouverture de la réunion 
du Cornell rie la Société des Nations. 
Le min rirc ries Affaires Etrangères 
du Reich se prépare à le rejoindre 
nu début de la semaine prochain*. 
Les autres délégués sc demandent 
s’ils auront le temps de se pr parer n 
te conférence navale rie Iiondres. une 
fois leurs travaux terminés en cette 
ville.

LA BANQUE
PROVINCIALE

DU CANADA
Montréal. 11 — Spécial eu Pro­

grès. — La Direction de la Banque 
Provinciale du Canada vient de ren­
dre publics les résultats obtenus uonr 
l’exercice fiscal 1928-1920 terminé îe 
30 novembre dernier, démontrent ti­
ne augmentation rie profits très sn- 
tisfalsante.

(Suite à la 2cmc page)
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CARNET SOCIAL
M. Rosaire Gauthier, du Sanato-| mais, J.-L. Rousseau, Québec; J. 

rium du lac Edouard est dans sa fa- -- -
mille pour un mois.

M. Al. Hébert, de Shawinigan Falls 
a passé quelques jours ù. Chiéoutlmi, 
récemment.

M. le Dr C-2. Masslcottc est reve­
nu hier après-midi après avoir pas­
se quelque temps chez ses parents à 
Montréal.

Etaient enregistrés à l’hôtel Chi­
coutimi le 10: MM. J.-A.-G. Latu- 
lippe, Chs-Eug. Tremblay. R. Blais. 
E.-H. Boulet, P.-A. Brodeur. Ls Mo- 
nico, L. Snvnrd. Québec; S. De Chan- 
tlgny. Peterborough, Ont.: J.-H. Vail- 
nncourt, A. Etcîtlcy, R. Tasse, R. Ro- 
inson, E.-C. Wayland, Montréal.

Marcil, Chicoutimi; J. Charlebois, 
Québec; L. Bertrand. Chicoutimi; J. 
Dallaire, Alma; L. Gucnard Mistas­
sini; J.-B. Larouche, Chàteau-Ri- 
cher; A. Gauthier, Chicoutimi.

Vendredi, le 20, le bureau de dircc- 
Mon allait offrit scs voeux de bon­
heur à M. le curé à l’occasion de sa 
tête.

Lundi le 23 quatre membres assis­
taient à la séance de l’avant-gardc 
qui fut très intéressante.

Robervnl, 11. — D. N. C. —
Mlle Jeannette Simard, étudiante 

garde-malade a Québec,est venue pas­
ser le temps des fêtes du nouvel an 
a Robervnl, clicz son père, M. Luc 
Simard. Durant son séjour a Robcr- 
\Mlle Limard lut l'objet de plu­
sieurs réceptions.

M. l'abbé Henri Fortier, déservant 
de notre paroisse, est de retour d’u­
ne courte promenade à Chicoutimi.

Métabctchouan. 11. — Spécial
ECOLE No 3: titulaire, Mlle Mu- 

rie-Jcannc Couture.
EtlJlClîo“ Mnv Mnnt’ Cinquième année: M. Albert Vail-
l°p llancourt, Marg.Marie Tremblay, Ro- 

téûl: P-L. Bom.ane, Kt'!10g»*I.li. 1 - |orïf| nnimnn .Îonn-Mmirlrp Cnti- 
E. Bergeron. Kenogami: Cécile
Chouinard, St-Honoré; Claire Dcs- 
cliènes. St-Honoré; J.-W. Gauthier,

land Gagnon, 
lombe.

Quatrième et troisième année: 
Cécile Tremblay, Lucien Desbiens,

lorettcville; J.-II. Thivierge, G»Laid, Couture. J.-Baptiste Boivin,
C. Verge, Québec. Almas Guay, Albéric Desbiens, Ger-

---------- trurie Desbiens. Lucienne Guay, Chs-
Jonquierc, 11. — Eugène Guay. Cécile Doré.
M. Robert Dorion. ingénieur de la Deuxième année: Charles-Henri

ville de Jonquière, est de retour chez (Boivin. Paul-Emile McNicoll, Claire 
lui après une absence de quelques ; Tremblay, 
semaines.

Bagotyillc. 11. —
Mlle He ’..nance Fortin, de Bacot- 

villo. est partie pour visiter des pa­
rents de Jonquière. Chambord. Hé­
bert ville-Villr.ce. St-Joseph d Alma, 
St-Jérôme, ainsi que d * St-Nazairc.

M. et Mme Thomas-Ls Larouche 
étaient en promenade, dimanche, chez 
le tu* parent M. David For

Cours préparatoire: Eloi-Jcan Do- 
:é. Madeleine Gagnon. Marie-Jean- 
nc Tremblay, Ircne Coulombe, Hu­
bert Dore.

• t • rv

Rûbcrvaî, 11. — D. N. C. —

LA BANQUE
de ia 1ère p:ge)

Les profils nets réalisés s'élèvent 
à $>o51,022.27 contre $534.243.30 pour 
1 année précédent*. Le dividende an­
nuel ordinaire de 9 p.c., représentant

Etaient enregistrés au Ch A te au Ro-iln somme de $360,000. a été versé aux 
berval les 8 et 9 Janvier: MM. J - A. | actionnaires; $67,500 ont été réser- 
Bourgct. Lauzon; J.-B.
Métabctchouan; 
bec: A. Simard.

Tremblay, 
L.-E. Simpson. Qué- 
J. Simard. Métabet-

chouan; A. Tremblay, L.-P. Paquin, 
Québec: T.-E. Tremblay. Chicoutimi; 
J.-G. Bouchard. J. Thomassin. Qué­
bec; A Tremblay, Montreal; H. Du-

Pour Avoir une Coiffure
à la Mode —

Pour obtenir re*tet sculpté Unt en vogue employe* 
le PILOCARP—tr»itementtoo‘5ue eè iL>'0 quiprit* 
eut cMc»«u< 1j »oupie»*e elle beau lustre naturel ru- 
quis.

vés pour acquitter 1rs impôts dûs au 
Gouvernement Fédéral et $48.138.37 
ont etc attribués pour réduction sur 
les immeubles et ameublements et à 
l’amortisse ment de frais d’installa - 
tion et maintien de nouvelles succur­
sales.

La somme de $75.383.90 a été ajou­
tée à la balance reportée du rompe 
cîe Frofits et Pertes, au 30 novembre 
3 928. laquelle est maintenant de 
$441.225.15.

Au cours de cet exercice, les prêts 
au commerce ont été plus nombreux;

Les Jolies Lettres
(Suite de la 5cine page)

trent que ceux qui disent que notre 
foyer est Insignifiant sont vraiment 
sots, car les premiers sont doués d’u­
ne si brillante intelligence, comme 
“Craintive Provinciale*’, “Vieille Ori­
ginale4* et “Ce Diable d’ingénieur 
qui ne donne pas sa place à un au­
tre quand il est temps de faite d 
l’esprit. Votre société est vraimen 
belle, et savez-vous que, plus que ja­
mais, je me trouve bien petite; mab 
qu’importe! Votre grand coeur sait 
trouver, pour l’humble comme le 
grand, un mot réconfortant. Moni­
que se croit une de mes anciennes e- 
iéves; comnv Je serais flattée, mais 
malheureusement elle se trompe. Sa­
vez-vous que le nouveau cousin “Guy’’ 
n'est pas le moins intéressant? Je 
souhaite donc û “Vieille Originale’ 
le beau prix d nssuidité ainsi qu'à 
•Gaby d’Aubry” qui possède une si 
grande âme et sait si bien faire pas­
ser son coeur dans sa plume, au 
“Vieux, Vieux Cousin”, s'il a conFan- 
ce aux souhaits d’une “Vieille Sorciè­
re” je souhaite des Jours meilleurs et 
de passer ses Vieux jours dans !c 
bonheur entoure de l’a flection des 
siens. Pour vous, je réitère mes voclix 
d'une bonne et heureuse année.

La toujours sincère
“VIEILLE SORCIERE”. 

Cousine Laure.
Je vous remercie de l'accucil que 

vous ir.e faites ti votre foyer. A tous 
m* ; cousins, cousines. Salut'!! Dans 
mes montarnes, je pense souvent r 
rux. Plus je 1rs lis. plus je les appré­
cie. me s quelques-uns ont les yeux 
clairs. Surtout “Vieille Orirînale” el­
le a l'oeil très effile, et sous sa plu­
me l’on \oit une tendance ù la cri­
tique... peut-être justifiée. Tout de 
même elle a le don merveilleux de 
pouvoir dire sa pensée sans en tor­
dre le fil.... Je ne veux pas qu elle 
soit fâchée, cette Cousine, quelque 
fois, mes idées sont comme dis •’flè­
ches’*. par bonheur, elles ne .sont ja­
mais empoisonnées  d’or prit ir.au- j
vais.

Heureuse année à tous les cousins, 
cousines et. à vous. Cousine Lavre, y: 
souhaite que le Foyer vous garde 
longtemps. Bonjour.

“SAUVAGE”.

lation et m»lnt»entle cuir chevelu en tut sain, 
grandeurs: 90c—$140

Deux
**•*!

Coutellerie GRATIS

Le pilocarp pro'o"ge la duré* do l ond^ ils s'élevaient ti la date du 30 novem­
bre dernier à la somme de $20.428,­
356.30 étant une augmentation de 
$2.000.000. sur l’année précédente.

La position liquide de la Banque 
s’ect maintenue très forte comme par 
le passé; les espèces en caisse, les 
prêts à demande et les placements 
sur valeurs dos Gouvernements de la 
Fuissance du Canada, des Provinces, 
Municipal tés canadiennes et étran­
gères. valeurs de chemins de fer. etc., 
se totalisent è. $29,9CS.1G6.30 corres - 
pondant à 60.37 p.c. au total des o­
bligations au public qui s’élevaient 
à la somme de $49.634.473.99. L'actif 
total est de $55,575,690.14.

Le capital versé de la Banque est 
de $4.000,000; et le fonds de réserve 
ainsi que les profits accumulés s’élè­
vent maintenant à la somme de $1 - 
941.225.15.

L’Assemblée générale annuelle des 
actionnaires aura lieu mercredi, 3c 
29 janvier 1930.

5et de 26 morceaux 
donné pour In venir 
c3r 150 paquet» <ic 
praines de jardin.

Demandes rr» «raI­
ne* aujourd'hui et le 
< »to!ojue rie primes.

ALLEN
NOUVEAUTES 

St-Z.icharir, Qué. Can.

AVIS A CEUX
qui étouffent :

LES PASTILLES

VALDA
donnent de l’Air 

et activent 
la Respiration

CAFE

CANADIEN
REPAS

A TOUTE HEURE

Rus Rcicms, S&csuiimi
Cuisinr toignee, Lunch 

Spécialité ue i artc de maiâon

En face de l’école des Frères 
( (Centre)

Station des Autobus
Té!. 735

En Vente partout
Les Exiger EN HOITES 

portant le nom
VALDA

Afient Gén»r»l rôtir I»* Canada :
J. Alfred OUIMET 

64, Su l'aul Su Laau Montréal.
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Départ de New-York le 
12 FEVRIER 1930

par le luxueux paquebot 
FRANCE, de 1a Cie Glc 

Transatlantique.

La Palestine et ia Syrie
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LA VOIX DE 
LA JEUNESSE

La vie
des cercles

CERCLE RACINE.—Ce dernier est 
toujours sur la brèche et ses séances 
a etudes, quoiqu’elles se fassent régu­
lièrement, n'en sont pas moins très 
remplies.

Nous avons ici les rapports pour le 
mois de décembre. Il est facile d'y 
constater de In vie et du travail. L’au- 
monicr y continue des lectures et sc.s 
commentaires sur la piété et sur la 
manière dont elle doit sc manifester.

Les travaux furent faits par M. 
Philippe Bergeron et L. R. Lagace Le 
premier présenta à ses auditeurs Ja 
vie et les oeuvres de Mgr Racine et 
leur fit connaître: l'homme, le prê­
tre et le patriote. Le second avait 
comme sujet: l’acéjistc de demain se­
ra l’acéjistc d’aujourd'hui.

Le cercle Racine eut aussi ses élec­
tions régulières le 22 décembre et 
nous donnons ici le résultat du scru­
tin secret:

Paul-Emile Côté, président. 
Ls-Joseph Drouin, vice-président. 
J.-Ls Fournier, secrétaire.

j J.-M. Martin, ass.-secrétaire.
Roland Saulnier, ex-président, con- 
soi lier.

j Gilbert Grimard, trésorier.
• Lauréat Simard, bibliothécaire.
! Jean-Marie Martin, zélateur.
Roland Larouche, chroniqueur.

CHAIR SAINE ÂÜX
PERSONNES MAIGRES

La méthode simple et 
sûre qui accuse les 

meilleurs résultats
L^s personnes maigres, faibles et 

épuisées ont besoin des éléments nutritifs 
purs et riches de Father John’s Medicine 
oui est le plus sûr tonique reconstituant 
ce l’organisme pour toute la famille parce 
qu’il esl garanti exempt d’alcool sous 
quelque forme que ce soit. Des ex­
périences scientifiques ont établi la 
grande vah ur nutritive de Father John'* 
Medicine et les autorités médicales con­
viennent que la riche nutrition fouttiiv 
par Father John’s Medicine s'ofTrc sou3 
fci forme la plus facilement assimilable à 
l’organisme et est convertie en diair et 
en vigueur nouvelles.
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AUBAINE
Meubles de seconde main, offerts 

t des prix ridicules.
COFFRE-FORT: — A l’épreuve du 

feu et en tré3 bon état. Dimension ex­
térieur?? 44x25x23. Dimension intéri­
eure 36x20x18 Serait sacrifié pour Jo 
moitié du prix. Pour plus de rensei­
gnement. écrire ou téléphoner a La 
Librairie du PROGRES.

BIBLIOTHEQUE: — Fini chêne 
doré. 4 rayons. Fabricant Oftice 
Specialty Co. Valeur régulière $60 00
offert pour_____ ___________$47.20

Ces meubles ne sont aucunement dé­
tériorés. .

Librairie du PROGRES DU SA • 
G.UENAY, 195, rue Racine, Chicouti­
mi. Téléphone 651,

CERCLE HEBERT.—4prês !a priè- 
* rc et l’appel des membres qui révèle 
| la présence de 22 sur 29, M. l’Aumô­
nier communique que chaque groupe 
acéjlste avait décidé, lors du dernier 
congrès tenu ft Montréal, de commu­
nier en groupe au moins une fois par 
mois et Invite les membres à faire de 
même.

Il nous fait aussi beaucoup de re­
commandations très utiles pour le 
temps des fêtes et nous recommande 
aussi nos vieilles traditions canadien­
nes dans la famille.

M. l'Aumônier insiste pour que cha­
que membre signale sa présence par 
une maxime.

M. l’Aumônier ayant assisté h une 
séance de l’avant-garde de l’Acade­
mie Notre-Dame avec MM. J.-A. 
Martel et Rosaire Vézlna. félicite cha­
leureusement M. Oabrlel. Larouche, 
dU dévouement qu’il porte à F A. C. J. 
C., et fait remarquer que ce serait 
une véritable action si le cercle était 
représenté fi chaqüè séance de s*n 
avant-garde.

M. J.-A. Martel dyine ensuite lec­
ture d’un travail sur la grande indus­
trie agricole*

Congrès N
Eucharistique
«te Carthage

Grand Voyage de
L'Action Catholique
I<« seul patronloé par S. C. le Cardinal 
Rouleau, O.!*., avec I’encourafcrment 
de S. F.1C. U Délégué Apostolique, dre 
Archevêques ce Evêques du Canada.

Europe • Asie - Afrique
Passion d’Obcrammcrgau, Expo­
sition Internationale d’Anvers, 

Centenaire du Mont-Cassin

Prix $930. cl». 12 P»y»
(L’Allemagne, la Hollande et la 

Belgique incluses)
Supplément de S300.pour PNcrf- 
nage en Palestine, Grèce, Syrie> 

Turquie, Egypte.
Par les magnifiques paquebots 

de la White Star Line.
Pour r initiée me ni i et inscription» 

ïodtesser à

O M. LÉON GRAY 
L’Action Catholique 

(VOYACK)
105, rue Stc-Annc 

QUÊOEC 328-P

4lUhifeftârfane 
Service Canadien
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Le Radio
qui a rendu 

fameux 
les mots

“Screen-Grid”
(à circuits protégés)

Celui qui a un Atwa­
ter Kent à Circuits

*

Protégés détient les
quatre as du RADIO
SON d’une extrême précision !

VOLUME pour les coins de cheminée ou les grandes

SELECTIVITE 
DISTANCE

d’une exactitude parfaite !

Atwater Kent Combiné 
avec Phonographe

©
«R> n

assurant de nouveaux records !

Modèle 8555
La Meilleur Valeur 

dans le Monde 
du Radio

Récepteur à circuits 
protégés (Scrccn-Grid). 
Iiaut-parleur Electro • 
dynamique. Beau cabi­
net No-Mar. Un merveil­
leux instrument à un 
prix à la portée de tous.

®168
(sans les lampes;

V
IdfiSSBSiV;
. ** /IwT. T' .
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Vous ne serez jamais satisfait des radios ordinaires quand vous aurez enten 

du ce nouvel Atwater Kent à circuits protégés, i! porte un nom qui pour des 

millions de personnes signifie le summum du radio. Et il se vep.d absolu­
ment MOINS cher.
Les nouveaux prix réduits de tous les modèles Atwater Kent en font les 

plus grandes valeurs dans le domaine du radio. N’attendez pas un jour 

de plus pour vous procurer VOTRE appareil à temps.

e Radio qni vous donne

Modèle 8655
Un autre modèle avec magnifique ca­
binet No-Mar. Superbes portes en noyer, 
A circuits protégés va sans dire. Elec­
tro-Dynamique.

$218
(sans let lampes)

le Plus vous re 
vient mainte­
nant le Moins

CHER
Entendez-le
An Plus Tôt

La Seule Maison Ayant a Son Service un Expert en Radio

Simard & Simard, Ltee CHICOUTIMI. Tel. 538
JONQUIERE
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ie “Progrèi”, c’eit la toil de votre région; il ei! 
Je votre intérêt que cette voix soit entendue; U n’en tient 
5u’à voui qu’elle le «oit!

Etre mécontent de soi-même est
un signe de vertu.

PLAUTE

D’une chose à l'autre ...
partant des “HEURES LITTERAIRES"

v
U Société des Conférences de l’Univcrsitc d'Ottawa a mis en 

‘ principales conférences cjui ont clé prononcées sous ses 
,:ces au cours de l’année scolaire 1928-29.

Il y en a six:
Un grand chef, le card. Pie, par Mgr Paquet;
Trois humoristes canadiens, par Fulgence Charpentier; 
l'Action sociale de la femme, par le R. P. l’orest, O.P.;
Pie X, le musicien, par le R. P. Latour, O.ML;
| a société des nations, par Séraphin Marion ;
Ln littérature des convertis, par le R. P. Lamarche, O.P.. ( I ) 
l'riicitcns la Société «Là Conférences de l’excellente idée qu’cl- 
cue. car. vraiment la préface du volume à raison; "c'est un 
ir de lire à tête reposée, dans la paix du foyer des travaux qui 
tent mieux qu’une heure brève de succès éphémère",
|c ne veux pas entreprendre d’analyser ou de résumer ces 

crmccs ni, non plus, de les apprécier ou de leur assigner un 
de mérite. Passe encore pour l’analyse et le résumé! mab le

; semblerait drôle. ^ _
Avouer cependant que mes préférences vont à la lumineuse 

3|)rc exposition de Mgr Paquet ne saurait oftenscr personne, 
iprès lui il y a encore place pour 1 excellent. — C est la d ail­
; ,|u‘rn toute justice je logerais les autres orateurs qui figurent 

les Heures Littéraires, si le public ne l’avait clc;à fait. — 
anime cette parole du distingue prélat est sereine et remplie, 
-ne la composition est équilibrée, comme la langue est précise et 
ngucc! Les allusions sont d’ur.c délicatesse extrême, ics leçons 
es et hautes sous le tempérament de la charité.

Kt c’est toujours ainsi, chaque fois que Mgr Paquet a pris la 
le ou qu’il a publié quelque ouvrage, toujours on a eu le prolit 
tendre ou de lire de. la beauté et de la vérité.

¥ AS »
Mais pendant que j’écris ces choses, comme apres avoir fermé 

>lumc l’autre soir, dans la série des idées qui d’cllcs-mêmcs se 
entent à l’esprit, il en est une qui prend le pas, qui deridement 
x>.*c.
Voilà donc de fort belles conférences, voilà un public qui a 

é de belles heures, qui a mené son intelligence à de belles
|| • I
Nous Autres, quand donc avons-nous le même avantage?... 
Les fêtes de l'esprit sont si rares où la vérité résonne dans 

belle langue, où Ton s'instruit, où le délicat, le fin, 1 intcllcc- 
«ont à l’honneur — ce qui n’cxclut pas l’utile et le familier, ce 
l’inclut pas le sublime ennuyeux, — où l'on jouit de la plus pure 
: la plus légitime des jouissances.
En fait de délassements auxquels !c public peut être convié, 

vons-nous?
Des joutes de hockey. Assurément comme sport, voilà qui 

ntéressant, passionnant meme, mais il y a plus distingué.
Le cinéma... la plupart du temps même là où ce n’est pas le 

: des histoires qui ne tiennent pas debout, des histoires sans 
ie ni tête jouées par des personnages qui n’ont guère plus de 
et qui mériteraient souvent d’avoir une queue.
Oui. qu’y a-t-il de délassements honnêtes et un peu relevés 

lucls le public peut être convié? ici. dans les villes voisines, dans 
:ampagnes? Qu’cst-ce qu’on peut offrir à l’esprit de ceux-là au 
is qui en ont encore?

* * +
Le patinage, les joutes ont leur clientèle, les jeunes gens vont 
leur blonde; mais il n’y a pas que les jeunes, il n’y a pas de 

5 tous les jours, et tous les soirs de la semaine ne sont pas des 
i soirs.
Quantité de soirs sont disponibles cl quantité de gens aussi 

seraient certainement heureux de s’occuper parfois de choses 
lectucllcs et plus nobles que les choses journalières; des gens 
)nt l’esprit ouvert à la littérature, aux faits artistiques ou scien­
ces, qui sont capables de goûter une belle composition, un 
i discours, une belle conférence. Dans les villes et dans les cani­
fs. il y en a peut-être plus qu’on ne croit qui souffrent de cette 
Üté de notre vie intellectuelle.
Mais que faire?
Je ne sais ce qui pourrait être fait ailleurs, mais j’entrevois 

eu ce qui pourrait être fait ici.
Notre bone société Saint-Jcan-Baptistc. qui s’ennuie de ne 
faire et qui ne fait rien, non pas par paresse ou mauvaise vo- 

mais parce qu’elle ne voit rien à faire, ne pourrait-elle pas 
acer un programme qui la maintiendrait et lui donnerait une 

’c utile? Si elle organisait»chaque année une dizaine de confc- 
y°us a^cz bien! Mettons en six, mettons en quatre.

Mais les conférenciers sont rares.
oans doute, en faire venir d’ailleurs — les distances sont lon- 

» *— peut coûter plus cher que ne le permet le budget de la 
-an-Baptiste, mais pourquoi “n’en ferait-on pas” par ici? En 
^ une .circonstance, tel et tel concitoyen de la région ont dû 

rcr à I étranger, et l’on sait qu’ils s’en vont bien tirés; nous 
)ns plus dificiles que les auditoires de Québec, de Montreal ou 

il y a dans la ville — encore une fois pour ne parler 
a ici, combien de prêtres, de religieux, de professeurs, de 
ceins, de notaires, d’avocats, d’ingcnicurs, que sais-je d’au- 
qm seraient assurément capables de piquer et de soutenir l’in- 
a un auditoire durant trois-quart d’heure ou une heure. Avec 

c.u °c cbant et de musique, ce serait complet.
. club Canadien, par exemple, tient chaque quinzaine des 
ions ou se font des causeries par l’un ou l'autre des membres, 
unes de ces causeries seraient en tous points dignes de l’at-
°M • U\ P*US ?ranc* Puk*,c-

1 a|s le public, y aurait-il moyen d’en avoir un? Pourquoi 
. *?Procurerait des cartes d’entrées gratuitement; on pour- 

usement faire une publicité convenable, choisir son temps. Ma 
Huand même ce ne serait pas le Colisée de Chicago..., cent, 
cents personnes sont déjà un bel auditoire? '

J cens tout cela à la course, mais ue vous semble-t-il pas qu’il 
ra,t quelque chose à faire dans ce sens?

André LAUBERTE, pire
j.*) Heures Littéraires, éditées par la Librairie d’Action 
^nne-française. se vendent $ 1,00. . .

* • ^ \ / A

MGR GROUARD

ET LE VICARIAT DE GROUARD

rappeler les beaux voyages passés.
Personne, nous en sommes sut'. ne\ 

regrettera jamais de s’etre procure cet : 
ouvrage.

Il est cji vente à La Librairie* du 
Progrès au prix de $2.00.

I.a nomination récente de Mgr Guy, 
comme vicaire apostolique de 

Grouard donne un intérêt spécial 
aux notes suivantes extraites des •‘Pe­
tites Annales” des Obîats.

En 1027. après plusieurs mois de 
transactions, sans résultat, furent cé­
dées au Vicariat du Mackenzie les 
Missions: Sainte-Marie de Fitr.çc - 
reld. de la Nativité de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs et de McMipray. 
Cession faite pour raison rie facilite 
de part et d’autre.

Alors, naturellement, le nom *'A- 
tliabaska” ne convenait plus au Vi­
cariat de Mgr Grouard. puisque les 
missions qui donnaient ce nom nu Vi­
cariat passaient eu Mackenzie; il fal­
lait choisir un autre nom. La premiè­
re pensée de Mgr Grouard fut: “Ri­
vière la Poix”: ces territoires de la 
Rivière la Paix formant une grande 
partie du Vicariat et ou în colonisa­
tion est intense. Mais tel ne fut pas 
l avis de Sa Sainteté le Pape Pie XI:

—Non. lui dit le pape. Votre Vica­
riat ne s’appelle pas Vicariat de la 
Rivière la Paix, mais Vicariat, de* 
Grouard. voulant par là reconnaître 
hautement les cervices rendus par 
Mer Grouard aux missions du Vu - 
kon. du Mackenzie et de TAthabaska 
et le dire bien haut â toute l’Eglise 
et à la postérité.

Sa Sainteté voulait donc reconnaî­
tre des merveilleuses qualités qui *'o:it 
dans son pays de Mgr Grouard la 
personnalité la plus intelligente, la 
plus renommée, comme aussi le Pon­
tife le plus humble, le plus doux. 1* 
plus aimé de tour, indifféremment, 
par catholiques ou protestants, à 
quelque secte qu’ils appartiennent.

Sa renommée a traverse les ccr - 
ans et est allée forcer la main du 
gouvernement français, qui le nom­
ma Chevalier d* la Légion d’Hon­
neur et la croix lui fut remise rn son 
temps n Crowd même, par M Fré­
déric Rouquett * ce oui nous velu: 
son superbe livre * L’Eponé ? B’anrhc '

Pc plus l’Académie Française a 
couronné le merveilleux livre “Mrs 
Soixante ans d‘Apostolat’, du pres­
tigieux apôtre.

Livre magnifique, ou la vérité pu­
re. réellement vécue noir a etc con- j 
tér à la française.

Dans le Vicariat, de Grouard. à , 
part quatre éf;lises et P erand rou- 
vent-personnet de iq Nativité. ra­
clés au VU c à Mac! en ■ . • 
comrtons irerur-trots relises, dont ]n 
moitié datent à pome de dix-huit ans

En plus rie ces trente-trois pçîIvt-. 
dont un bon nombre sont fort tv*lî«s. 
comme celîp de Saint-Bernard. <> 
Faîher. de Spirit River, ri*' Grande 
Prairie fie pqrr- river c: de Fric'’- 
enstaî. il y a douze maisons-chapel­
le?.

Dans le Vicariat c> Grouard. on 
compte hui: grandes écolrs-penaton- 
nats. deux autres nouvelle.-, son: en 
construction Tes bAttssc" de ce é- 
col°s sont toute- du dem!:r confort

Or. pou»- suffire à toute»; ces cru - 
vrcs. on ne compte que dix-neuf mis­
sionnaires Obîats prêtres. Et l'im - 
migration, nui nous arrive n flots, 
nous déborde rie tous rôros Tl nour. 
faudrnit nu moins cinq missionnaires 
rie phis, pour fnire fnc» à l’oeuvre im­
posée Je dis cinq en chair et en os. 
et non seulement en espérance.

Et nos bons Frères coadlutciirs! 
Que de peines, de travail, ils ont! 
Ils sont si reu Nombreux et pluu - 
r.nrr sort ruines avant l’Ane par rev­
ers de fa'içue. Leur mérite est grand 
et A les jurer va" îAurs oeuvres. l»»n.* 
qloire pu c!eî dé priera rie beaucoup 
leur ntt ont*.
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10.30—Columbia Muilenk 
11.00—Menu quotidien «bilingue).

1

Le beau livre*
MF R SOIXANTE ANS D’APOS - 

TOLAT est en vente à in Librairie 
du Procréa nu pdx dr $1.25.
Ce livre, écrit avec une r::c**pf*onncl- 
le bonne humeur c* un coeur ri’cr m 
nsqu* pas d’ennuyer: au contre irr* 
Lisez-Ie, vous goûterez c;e bons mo - 
ments.

Billet du libraire

ÜK TRES BEAU LIVRE
Voici un livre qui. raisonnable• r\ 

devrait rencontrer le plus grand ; :c- 
cés.

Nous voulons parler du volumm 171:^ 
le Ministère de la Voirie a pub r t 
qui s'intitule: Sur les routes de Que­
bec.

On a réalisé un guide idéal et de 
haute, d'st inet ion.

cous tous rapports rien de plus fu­
ll, de plus complet, de mieux crée rr 
de plus intéressant. Le papier ci :• 
pression sont de première cia>* • . 
illustrations, trrs nettes et la *• 
solidement entoilée. Certains l 
à tous crins feront-ils rcproi hr . : 
ministre de lavoir voulue bleue: :.n 
tous cas. clic est de bon goût.

On repasse dans ce volume tou­
tes les routes provinciales, on donne 
la carte, les distances, on décrit 
agréments, les avantages du chemin, 
on signale les lieux à visiter.

Des statistiques, les principaux faits 
à connaître, de courtes monographies 
de chacun des endroits traversés.... 
que sais-je encore? Les réglements de 
la circulation, les signaux routiers, clé. 
etc.

Que ne dit-on pas quand on est 
clair et bref dans un volume de 850 
pages?

Des nombreuses photographies, qui 
ont le mérite d'âtre nouvelles, très 
nettes et prises sous l'angle le plus 
favorable, accompagnent le texte et 
y ajoutent encore de l'agrément.

Voilà donc une idée de ce qu'est: 
SUR LES ROUTES DE QUEBEC 

quidc indispensable aux touristes é­
trangers. guide indispensable aux au­
tomobilistes de chcc-nous. Il aidera 
à .nrétsarer ses voyages futurs- à

t

O-JIB-WAS
Le fameux rrinèdr l**I qu’il rut 
nommé et connu dans le pu­
blic.
Au-drlrt Jt» 10.000 personne» 
ri»- i.i piovin;r font usage du 
f*meu\ rcmfcle.

Mauva sc Digestion
\ oui ctrt nerveux, vous soûl* 
frrz ri- mal rie tetr, mouvait 
sommeil, nnl d«* dos rt rir t<*ins, 
palpitation rir rorui. 
constipation, douleurs d»: rhu­
matismes. vous ctrs tristes: !c 
traitement tout indique dîna 
votrr en, ml le fameux produit 
inoffrnsif :

O-JIB-WAS 
T.-L. Gaudreault Médecine
DEPOSITAIRE POUR LF CAN \OA 
F.n venir cJnn» toutr, Jr, l.onn»» 
rbsrrT.ari^^ rt clir^ I.-s nnn^ipnus 
marchands.

t I 30—Bourse. Nouvelles.
Midi—Carillon de Is Tour de U Psi*. 

Ottavva. . . _ ...
3.00— Récital d'orgue de 1s Salle Mc*,

torln. Westmount. »
b.00—Nouvelles, bourses, temperature et 

programme de la soirée. ... _
6.10—Ensemble musical de La Pretse.
7.00— Jules Massé.
7.15— Orchestre de concert au Rltf- 

Carlton sous U direction de M. Kubm
Krasner. , , . ,

8 00—Programme de studio spécial.
9.00 — Détails de la Joute Ottawa*Cana*

dien au Forum. ,
10.15— Meure Dow Old Stock Ale.
11.15— Derniers résultats des parties rie 

hockey, courtoisie de Canada Cycle end 
Motor Co.. Ltd.

A 6 h. MUSIQUE ESPAGNOLE

Mslsguens 
Alhambra 
Aragonesa 
Dime Chiquita

Transmis par WJZ.

Albenir
Cassado
Cassado

Gainsborg

A 9 h. HEURE GENERAL ELECTRIC

Prélude de “Lohengrin”. Acte III Vagner 
Air sur la corde ' roi ' Bach
i.a vol te en “mi” pour instrument .«

cordes
Lai ; o. de symphonie “Du nouveau

monde** Dvorak
MtUique rir hft.'et

’ La lumière é let relie"* Riain*
Iran-rnis p»r NM M . WGY et IAM.

A II h. HEURE SLUMBER
roiîe et paysan «Ouverture» Von 5uppe ’ 
Sélection » - * La chauve souris ' Strauss i 
RA\r rl’âprè# le bal Cxibulka
jntrrr. » /<». de "Les joyau* de la

Madon-** Wolf*Ferrari
5» réimde maure ( hapl
Pemone waidteufel
I e* approches de la nuit Trinkhsus
Peinture *! un rêve Gabriel-Marie

Transmis par NVJZ.

DIMANCHE, 12 JANVIER
POSTE CKAC. LA PRESSE. MONTREAL

11.09—Heure Northern Electric.
I : 45 — 1 leure Sylvestre. Musique.
| 4 ;—Record* l olumbla.
2.00— Orchestre symphonique de La 

Prr»»e sous la direction de M. Edmond 
T r » d» l.

1.,o—D;»coir» de 1 hor» Pierre Venlot. 
ministre de» To^te*.

5.00— Réneau de» peste* du C. N. R.
h no—Résultat» des parties dans la 

Li^ur f.îont Royal.

7.30—Heure Northern Electric.

A 6 h. MUSIQUE ORIENTALE

Rhapsodie orientale 
Dans un café 
Mélodie des lutiers

Solo de guitar. Sven vdn Hallberg 
Sur le pont Galata 
Une danseuse de Jtamboul

Transmis par U tAF et WGY.

A 7 h. 30. AU BALDWIN

1er mouvement du "Quintuor pour piano 
et instruments à cordes Schumann

Heinrich Gebhard et le quatuor 
de New*York

Aufschwung Schumann
Sonetta a Petrarca Lls/t

Solo de piano. Heinrich Gebhard 
Mouvement de "Quintuor'' Dvorak

Heinrich Gebhard et le quatuor 
de New-^ork

Les voix de la vallée Gebhard
A valsante Gebhnid

Solo de piano. Heinrich Grhhard 
Transmis par WJZ, BZ et \\ MAM.

A 9 h. 15. HEURE ATWATER KENT

B-nlamino Gigîi, premier ténor de la 
Metropolitan Opera Company ne fera en­
tendre dans un programnïr varié d’extraits 
d'onéra* et de musique rie conceit.

1 rsnrmis par WEAK et WGY.

A 10 h. 15. MASTER MUSICIANS

Ou\ert»;re de "Ls caverne de
Flngal** MendelssohnOrch*»t»e

Aubade, de “Le Roi d Ya" Lalo
Solo de ténor. Lewis James 

Je marche sur tous les Chemins,
de “Manon” Massenet

Sr»!o d- soprano. Genla 7i«-linska 
Fandango des Asturies, de “Canricr e* 
pagnol” Rimsky-KorsakoM

Orchest ie
Csn-onetta Loewe

Solo de contralto, F. lira bet h 1 rnnox 
Voilà donc la terrible cité.

de "Thaïs" Massenet
Solo de baryton, Theodore W bb 

Trio, de "Armlda** Jomelll
Soprano, contralto et ténor. Geni» 

Zl-lin*ka. Elizabeth Lennot .t Lewis l«me. 
Sélections de "L'Arlesienne” Suit- Bizet 

Intermezzo 
Menuet

Transmis par WJZ et WHAM.

A II h. 15. MUSIQUE FUSSE

Hymme des chérubin» Bortniansky
Choeur

Prière des prêtre» Mozart
Solo de basse. Michael Pataeff

CARTES
d'A flaires et Proiessionnelles

---------f---------

ARCHITECTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD
ARCHITECTES

AU. Lamontagne. Arcbt. diplômé de PA. A. P. Q.

Arm Gravel. Arcbt. diplôme de l’A. A. P. Q.

Sylv. Brassard, Arcbt. FA. I. A. A.

Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Girons

MANUFACTURIER

Manufacturier
U LD ERIC BEDARD

MANUI ACIUKItK UE
FOURRURES

Assortiment complet de fournirez 
du printemps

Vente ut reparation de manteau* 
de fourrures a pris réduits, 

pendant les saison» de prm'empi 
et d ele

24t, rue Richelieu, QUEBEC

t

y<7$

3i!, rue Rac’ne, Ch coutîmi Tel. 341

Le Magasin Possédant le Plus 
Grand ( hoix D’ARTICLES 
cîe MENAGE en tous genres

ARTICLES DE SPORT 
CHASSE 

PATINS 
SKIS

—s TOBOGGAN
A

£

O

CAFE NEW STAR
205. rue Racine, —- Tel., 304 

CHICOUTIMI
En face de la Banque Cnn Nationale

REPAS REGULIERS
Prix spéciaux pour 

pensionnaires
Chop Suev et ordre* « |n Carte o toute

heurt
Service et cuitine de première cla*»e

Architecte
Wilbrod Dubé • logtoieai Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tdl.i S65
CHICOUTIMI

132, rue St-Pierre, Tél.i 2*1466
QUEBEC

AVOCATS

Avccat
A*X. Gosselin, C. R. F..J. Gosselin

GOSSELIN & GOSSELIN
AVOCATS

Coin des rues Cartier et Eafontaias 
I fèj ciu Palais rie Justice 

Tel., 296, Edifice Pednault
CHICOUTIMI

ï
il II i <1 I il Hull s II II IIIHI

’.♦•i,*.. ..f,

Dnmsnd»s le Mtnutl trs.Unl ce» Brevet», [ 
marque» <!• commerc», etc.

ntARION & MARIOK<•’■1*. i»*r
>61, rue Untrfniti, Monlrbl.

w

NOTAIRE

Notaire

ELZEBERT P0UU0T
Notaire

Port-Alfred, Cté Cliicootimi

DENTISTE

! Dentiste

AUX INVENTEURS
^ LLnVP\U * MANUEL°4 nf LfKV^NlCUD 

r voti J DfflANM * 
tcnivi; uoji r»vj^rno au»

Dr PAUL RI VERIN
Uentl»te.

1 335. rue Racine, Chicoutimi
Voisin du I heâtre 

Tel 880. Résidence 4 32
Rurrau ouvert de 7 s 8 b. le »otr

' amp nuptiale, de ’ Nymphs 
de I ni.i » rgomijsky

N»!n r*»* tén*-- v . noff
. ( h<-riir » \'Oix u l.or.ill- • * fia-»»-*-

du Tsar’* Rimsky Korsakoff
C hoeur

. Momrnt rr.'iile-l Rachmaninoff
• ! > de piano. Milan 5mo!r n 

. La n'iii R'-blnstein
5 to *- rnntralto. V.- îya O nt 

I - t - Tscball owskj
l hant tle?» r-oissonnettra Chant j >puiairef I • f

Tiansrr.i* par \ \r » t WGY.

LUNDI, 13 JANVIER
t Ib »5TF. CK \C. I \ I ' :*.. *' ■% I RL \!

10 m—Col zmhia ?.îu*|raîr.
l 1 1 M« I
11 fj—Bourse. Nouvelles.
Midi—-Carillon de lt luur de l.i Prix, 

] Qttr m*.
I *0 n nquet du (. lub Canadien h X"h«*- 

tel V.'inisor. *

MEDECINS

Médecin

Dr G.-WILLIAM TREMBLAY
Diplômé des Hôpitaux ds Parts 

et de New.York
Spécialité : Yeux. Oreille*. Ner 

et Goige
BUREAU : 191, Rue RACINIÏ

Ldifacc : Banque dr Montreal
TEL 353.

i

Assortiment complet d OUTILLAGE 
pour amateurs et professionnels.

Toutes les peintures — tous les vernis 
— les meilleures marques

C0N3RFS
’ f EUCHAHISTiQUE

de

CART HA G E
PELERINAGE NATIONAL 

CANADIEN
organisé et riir.^é par

Médecin
“TEL? 789

Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER
MI DEC IM GENERALE

Sprcialitc» : Electro thérapie, 
traitement électrique

BUREAU : ï 316. rue RACINE

r.

3
LE DEVOIR

avec *c concours du

"LE PROGRES" t

Le Droit, Ott.i o L’Êvangchne, 
M uct jn. La L bc.te. Winnipeg;
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Viennent de paraître:

Tou iours en stock, du verre à vitre sim-sJ

pîe. double. Glace pour vitre d’automc- 
bile, etc...

Outillage spécial, accessoires, chaînes 
pour automobiles, etc...

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Bois de Toutes Essences

Atelier de menuiserie — fabrication de Portes et chassis, elc. - 
mes organisés pour vendre à bas prix. — Consultez-nous.

77

60 tours toun trou compn• 
A bord du •\'UK<.AN I IC" 

Whttr Mar Lin#
Dr Montréal et retour 
a Queb-c ou Montréal

PREMIERE 
CLASSE

CLASSE
TOURISTE

$350.
$760. I

Kous sent'

Gagnez un Radio Un superbe radio électrique d'une valeur de $250.00 
•era raflé.
Chaque acheteur d'une piastre au comptant cura droit 
à un billet.
L'ao dernier une laveuae électrique a été tirée dans 
lea mêmes conditions, Monsieur Emile Gagnon en fut 
l'heureux gagnent.
Réclames votre billet au magasin Jalbert pour chaque 
achat d'une piastre que vous ferex.

FRANCE * SUISSE - ITALIE 
(BAVir.RE ALSACE) 
TUNISIE - ALGERIE r

5 jour* à Paru 
5 jours h Rome 
5 jour*» .A Tunis 

(Congrès de Curt liage)
5 jours Tun'sie Aliène 

Pelei niâmes 
h Lourdes rt Lis eux 

Assistance à la PASSION 
d'Oberntnmergau

VOYAGE FACULTATIF
ALLEMAGNE (Le Rhin)
Hollande—Belgique

Expositions D'ANVERS 
et de LIEGE A rv- 15 Jour. - 5p I 4U.

i

Prospectus détaillé sur demmde

Le.» »n%cr:ptions sont reçues par

LE PROGRES 

du Saguenay

C&icuuiuiu • Quê.
................ i li n i > ■

f

‘Les Gloires de Marie
pir saint Alphonse c!e Liguori

Le plus bel ouvrage sur la mi­
séricordieuse Vierge Marie.

Iidilicn populaire, comprenant 
le commentaire du Salve Regina, 
l’histoire de la madone miracu- 
cu°c de noire-Dame du Perpé- 
lud-Sccours, (juelcjues pratiques 
:!? pieté envers la sainte \ îcrge et 
]ur!qucs traits de sa protection.

Prix : $0.50.

Voeu du Congrès Marial de 
Québec

“Le Congrès Marial de Québec 
recommande aux prêtres d’expli­
quer ru\ f: ! les. dans la prédica­
tion et les catéchismes, Lt doctri­
ne de 11 Méditation de la Très 
Sainte Vierge, et de répandre les 
ouviefes qui exposent cette doc- 
trin'*. par exemple, le^ “Gloires 
de r.Tnric” de saint Alphonse df 
L»’cuori.

En vente à Ste-Anne de Beau­
pré. Annales de la bonne sainte 
Anne, ou au Progrès du Sague*
uav,
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SPORT
LF, KENOGAMl ET L’ARVIDA 

JOUERONT APARENA, DEMAIN
Cette partie décidera de la position des équipes dans la 

première série de la saison, surtout si l’Arvida triom-
J P*' ________

..LIONS ENCOURAGER CE S EQUIPES!

Llle Maligne
triomphe du

St-Jérome
La partie a été chaudement dis­

putée; le gardien des buts du 
St-Jér2me s’est signalé.

LA PARTIE

u'.,a dit chez les amateurs de hoc- 
î;ey que la partie t!2 dimanche promet 
d'être très intéressante. De tait, il y 
n plusieurs motifs qui sont de na­
ture à stimuler l’ardeur de chaque 
joueurs, et à doubler les ambitions.

Il suffit do s’airéter quelque peu 
mit le tableau qui donne le classe­
ment des équipes pour s’en convain­
cre. Chaque club a encore deux par­
ties A jouer. Actuellement le Chicou­
timi à 3 points et le Kénogami 4. 
C’est donc dire que le Kénogaml oui 
aspire à la 1ère place ne doit pas 
perdre une partie.

Boivin veut demeurer invincible 
dans ses buts, et le beau travail four­
ni déjà par les Lamirande, Quirk. 
Deschcncs, Dlneon et autres d'Àjvuia 
donne lieu de croire que ce club rem­
portera demain sa première victoire.

Quant au Kénogami-Jonquièrc. son 
équipe sera au complet sur la glace, 
avec Couîombe, Bégin. Dumas et 
Rebel.

De son côté. Arvida n’a pas encore 
une partie de gagnée et ce serait hu­
miliant que de terminer la premiere 
série sans faire de points.

La lutte que ces deux clubs ont fai­
te au Chicoutimi lors des dernière* 
rencontres est un argument de plus 
en faveur de l'intérêt de la joute de 
demain.

La partie aura lieu a 2 hrs 30 p. ni. 
h l’aréna rie Chicoutimi. Les amateurs 
d’Arvida et de Ilénogami viendront 
nombreux, nous dit-on. Des organisa­
tions pour le transport du public a­
mateur ont été préparées.

Qu'on se rende donc en foule à 
ccttc joute.

le curling
reprend ses

activités
Suspendue pendant la quinzaine 

des fêtes, la série des joutes re­
prendra lundi. Demain le club 
recevra le Kénogami.

QUELQUES PROJETS
Depuis Noel, le club de Curling a 

suspendu scs activités. Les événe­
ments mondains toujours plus nom­
breux au cours de cette quinzaine ont 
retenu les membres loin de la salle 
de curling.

Lundi soir, le club reprendra la 
série de ces joutes régulières.

Demain après-midi, le club local 
recevra la visite du club de Kénoga­
mi. Les équipes se disputeront la vic­
toire à 3 hrs dans la salle du club de 
curling local.

Les Joueurs suivants représenteront 
Chicoutimi dans cette rencontre:

Pelletier Lorrain

SI VOUS SOUFFREZ 
DE RHUMATISME

DECOUPEZ CECI
BOITE DE 75c GRATIS

A TOUT RHUMATISANT

Gratis DELANO’S
RHEUMATIC
CONQUEROR

Smith
Kelly
Marchand

Lemieux
Roy
Clifford

Tous les membres sont priés d'é- 
tre présents et ne doivent nullement 
compter sur d’autres invitations.

Le club de Curling a également 
accepté l’invitation du Riverbcnd pour 
les 17 et f3. Deux équipes seront for­
mées et iront rencontrer ces adver­
saires du Lac-St-Jcan.

Arvida possède aussi de bons jou­
eurs de curling et rien ne ferait plus 
plaisir nu club local que de recevoir 
leurs visites. Il est probable qu’au 
cours de la semaine quelques équipes* 
d’Arvida viendront rencontrer les nô­
tres.

Puis confiants en eux-mêmes, les 
amateurs de curling veulent aller 
plus loin chercher d’autres adversai­
res. C’est ainsi que les membres ont 
décidé d envoyer à Quebec une ou 
deux équipes pour le “Bonspier.

Enfin pour entretenir entre les 
Joueurs les meilleures relations pos­
sibles. le club a décidé d’organiser 
au cours de l’hiver quelques soirées 
bres et leurs dames seront invités, 
et parties de cartes où tous les mem-

Nous publierons plus tard la liste 
des Joueurs de chaque club et la cé­
dule de la saison.

Aimez-vous la lecture?

St-Joseph d'Almn. 11. — Le club 
Tie Maligne s’est placé solidement en 
tête de la Ligue de hockey du Lac 
St-Jean en battant lo club St-Jérô­
me à Ile Maligne. Lo score lut de 3 
A 1. La partie a été une des plus 
rapides vues dans la région cette sai­
son. Les visiteurs prirent l'avantage 
vers le milieu de la première période 
et ce ne fut qu’après seize minutes 
de jeu dans Ja deuxième période que 
nie Maligne put égaliser le score. 
Drolet prenant Ratté en défaut sur 
une passe de Tremblay, pix secondes 
avant la fin de cette période, Drolet 
réussit de nouveau à compter sur lin 
lancer de côté qui frappa fortement 
la jambière du gardien de buts du 
St-Jerome et retomba dans le filet. 
Un troisième point fut mis à l’actif 
de l lle Maligne par Abel, après quel­
ques minutes de jou dans la troisiè­
me période. L'éto:lc de la partie fut 
sans contredit Rattc, le gardien do 
buts du St-Jérômc qui a donné une 
superbe exhibition de son savoir-faire 
surtout nu cours de la deuxième pé­
riode, alors qu’il eut à subir un bom­
bardement continuel de la part des 
cinq Joueurs de 1 Ile Maligne qui fi­
rent l’impossible poiir prendre l’avan­
tage. N'eut été son beau travail, le 
score aurait certainement été plus en­
levé. Le jeu ne fut pas rude mais 
une punition majeure fut tout de 
même donnée à Abel, Jouear de dé­
fense. au cours de la partie pour un 
croc-en-.lambe un peu trop vigou­
reux. Environ deux cents personnes 
assistaient a cette partie qui était la 
première entre ces deux clubs a Ile 
Maligne cette saisoft.

Le St-Jérome
visitera mardi 
le LJonquière

La joute commencera mardi loir 
à 7 hrs 15 précises.

A L’ARENA DE KENOGAMl

Jonquiére. IL — D. N. C. — Mar­
di soir prochain, le 14. à l’aréna de 
Kénogami. évolueront sous les yeux 
des spectateurs, les joueurs du St-Jé- 
lômc et ceux du Kénogami-Jonquièrc 
se livrant uno lutte acharnée pour 
conserver les honneute de cette ren­
contre.

Le St-Jérôme, dans la ligue du Lac- 
St-Jcan. est en première place et 
semble de première force cette an­
née. C cm donc dire que mardi soir, à 
l’aréna de KCnogaml, il y aura du 
beau Jeu.

, Nous ferons cependant remarquer 
au public amateur quo la partie com- I menerra d 7 HRS 15 PRECISES. Cet­

, te heure a été choisie pour permettre 
t.u club visiteur et à ses anus de re- 

| tourner chez eux le même soir.

Victoire du 
Québec sur 
ses adversaires

Les équipiers de La Tuque doi­
vent céder la victoire aux jou­
eurs de la Vieille Capitale.

SOMMAIRE
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Tremblay

Gagnon
Perron

Tremblay

lourde
Tremblay
Perron

ALIGNEMENT

BUTS

DEFENSES

AILES

CENTRE

SUBSTITUTS

Ile Maligne

Ménard

Boula v 
Abel

Drolet 
Tremblay

Naud

Le may 
Larouche 

Gagnon
SOMMAIRE 

1ère période:
1. —St -Jérôme, Tremblay. 8 00. 

2ième période:
2. —Ile Maligne, Drolet. 16.00. 
3—Ile Maligne. Drolet. 19.50.
4.—■Ile Maligne. Abel, 3.30. 
Arbitre: Hudon de Chicoutimi.

LES PARTIES
SAMEDI LE II

LIGUE NATIONALE

Ottawa à Canadiens.
N.-Y. Américains à Pittsburg.

LIGUE INTERNATIONALE

Niagara Tails à Détroit.
Windsor à Buffalo.
Toronto à Cleveland.

DIMANCHE LE 12

LIGUE DE CHICOUTIMI

Ken.-Jonquièrc à Arvida.

LIGUE DU LAC-SAINT-JEAN

Riverbcnd à St-Jérôme.

LIGUE DE GRANDE-BAIE

Paper Makers vs Bagot ville.

LIGUE NATIONALE

Boston à N.-Y. Américain. 
Pittsburg à Détroit.
N.-Y. Rangers à Chicago.

LIGUE MONT-ROYAL

St-Frs-Xavier vs Champêtre, 
r*. P. Verdun vs Martin. 
Tacoma vs Eureka.

LIGUE PROVINCIALE

La Tuque à Trois-Rivières.
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A Syracuse, dan» l'Etal de New-York, on 
h découvert un traitement qui « donné 
des "résultats aplendidea'* d'nprè* de» cen­
taine» de personne» qui l'ont suivi. Ln 
Ha nombreux ca» on rapporte qu'un traite* 
ynent de quelques jours *» apporté un ra­
pide soulagement ln où tout avait échoue.

I! aide à enlever In matière de rebut em­
poisonnée qui obstrue l'organisme en agis­
sant sur le (oie et en stimulant l'écoule- 
ynent de In bile, ce qui assure une évacua­
tion régulière et efficace de» intestins et 
•emble neutraliser l'acide urique et le» dé- 
pots de sel calcaire qui obstruent le sang 
•t Irritent le» reins et causent ln raideur 
•t l'enflure, etc., la douleur semble sou­
vent disparaître.

Le traitement m!» pour la première fols 
sur Ht mnrché par M. Delano est •» bon 
eue ion fils n ouvert un bureau au Cana­
ria «t désire que tout Canadien qui souffre 
de rhumatisme ou qui a tin ami affecté de 
rhumatisme »e procure un paquet cratis 
de 75c afin de voir c- qu’il fera avant de 
débourser un seul *ou. M. Dcînno dit: 
•'Pour soulager le rhumatismr.^ peu im-

rorte *:« gravité, sa durée et même après 
éehec de tous les nitres traitement», je 
vous enverrai gratuitement, si vous n’a ver. 
par encore essayé le trnitem-nt, tin paquet 

de 75c si vous découpez cette annonce et 
m'envoyez vos nom et adresse. SI vous le 
désirez, vous pouvez noua envoyer 10c en 
timbres pour défrayer les frais d» poste 
et de distribution.

Adressez: È.-H. Delano—164 ^ IC. édi­
fice Mutual Life. 45 5 rue Craig ouest. 
Montréal. Canada.^ Je tv% peux envoyer 
qu'un seul paquet à la même adresse.

\ fps

"Bonne Nuit. Big Ben!
Réveille moi à six heures.”

...et à six heures précises, il y aura un joyeux son 
de cloche qui dira bonjour. Vous pouvez vous y 
fier. Tous les Wcstclox marquent l'heure précise 
et peuvent être réglés pour vous dire exactement 
quand vous lever.

Vous pouvez choisir le Big Ben. le Baby Ben ou 
n’importe lequel des autres produits Wcstclox.., 
la montre Westclox de bonne apparence et de ser­
vice durable, le Pocket Ben, ou l'attrayante hor­
loge d’automobile, et vous serez toujours assu­
rés d’obtenir en faisant ce choix la bonne qua­
lité Westclox. Les prix varient depuis $1.75 jus­
qu’à $6.25

s

Western Clock Co., Limited, Peterborough, Ontario, Canada

Westclox!
»U»Mt __ »OCMI WAtCMtt ^ AUTO CtOCS*

Fait au Canada.
Les réveille-matin de couleur, vieux toi»,

(vert ou bleu, ee détaillent nu même prix 
que ceux finis en nickel poli.
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Quebec. 11. — Dans unè Joute ré­
gulière de la Ligue Provinciale, les 
locaux triomphèrent de l’équipe de La 
Tuque. La première période fut très 
rapide, les visiteurs rivalisant de vi­
tesse et d’habileté avec les locaux. 
Dans 1rs deux dernières périodes tou­
tefois les québccquols liront preuve 
de plus d’cntrMn et se montrèrent 
nettement supérieurs. Le score final 
lut de 5 i’t 2.

SOMMAIRE

lôre période:
1. —La Tuque. Lajoie. 10.35.
2. —Québec, Connor. 020.
3—Québec, trophy, .30.
Punitions: Banville. Lajoie. Ban­

ville, Brophy, Loncrgan.
21ènic période:

4 —Québec, Chevalier, Contant, 15.­
45.

Pas de punition.
3ièmc période:

5.—Québec, Chevalier, Contant. 13.­
10.

C.—Québec, Loncrgan. Brophy. 6.00. 
Punitions: Banville, Contant, P.

Mougrnin, Morlssct.
Arbitre: Donald Smith.
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LE ST-LOUIS 
CHANGE DE 

__ DIRECTEUR
St-Louis. 11. — S . P. C. — Lorsque 

les Cardinals entreront dans la cour­
se au championnat de la Ligue Na­
tionale pour 1930, ils tableront sur le 
retour h leur ancienne forme de leurs 
lanceurs, à l'exception de Grover A- 
lexnndcr, sur un champ intérieur plus 
solide et sur la direction d’un nou­
veau directeur.

Depuis quelques années, les locaux 
changent fréquemment do directeur. 
La saison prochaine, Ils seront sous 
la houlette de "Babby” Street, ins­
tructeur de 1929 et successeur de Bill 
McKcchnic. .

iifrite if Arvida
Arvida. 11. — D. N. C. — A la sui­

te de circonstances imprévues, la li­
gue de hockey ‘ Interdépartemental 
Hockey League”, organisée à la c( ;- 
pagnie ri’Aluminium d'Arvida. a dû 
faire quelques modifications à la cé­
dule publiée nu début de la saison.

Une nouvelle équipe est venue s'a­
jouter sous le nom dH‘Alcoa". Com­
posée des employés de la Chutc-ô- 
Caron ©île est sous la direction de 
M. W. William.

Nous reproduisons ici la cédule 
corrigée.

PREMIERE SERIE

Mardi, 17 décembre. Operating vs 
Service.

Jeudi, 10 décembre, Office vs 
Towns! te.

Mardi 7 janvier, Alcoa vs Operating.
Jeudi, ü janvier, Townsite vs Ser­

vice.
Vendredi, 10 janvier. Office vs Al­

coa.
Mardi. 14 Janvier, Townsite vs O­

perating.
Jeudi. 16 Janvier. Alcoa vs Office.
Vendredi, 17 Janvier. Service vs 

Townsite.
Mardi, 21 janvier, Operating vs 

Office.
Jeudi, 23 Janvier. Service vs Alcoa. 

DEUXIEME SERIE

Mardi, 28 janvier, Service vs Ope­
rating.

Jeudi, 30 janvier, Office vs Servi­
ce.

Vendredi, 31 Janvier. Operating vs 
Alcoa.

Mardi, 4 février. Service vs Office.
Jeudi, G février. Operating vs 

Townsite.
Vendredi. 7 février. Townsite vs 

Alcoa.
Mardi, 11 février. Office vs Ope­

rating.
Jeudi, 13 février. Alcoa vs Service.
Mardi, 13 février. Townsite vs Of­

fice.
Jeudi. 20 février. AIcca vs Town­

site.
Les gagnante des deux séries sc 

disputeront le championnat dans trois 
parties.

Les parties commenceront à 8his.
Voici l'heure et le jour de pratique 

pour chacune des équipes:
Lundi soir de 6.30 à 7.30. Service.
Mercredi soir, de G.30 a 7.30, Town- 

site.
Vendredi soir de 6 80 à 7.30 Ope­

rating.
Samedi après-midi de 1.30 à 2.30. 

Office.
L’équipe “Operating** inclut les dé­

partements do Minerai Electrodes et 
Aluminium, gérant: Jos. Duchaîne.

L’équipe “Service*' comprend les 
départements de l'électricité et la mé­
canique. gérant: F. McLeod.

L’équipe Office se compose d’em­
ployés du bureau chef et de scouts 
et écoliers. Gérant: R. L. Latraverse.

L’équipe Townsite a choisi ses jou­
eurs parmi les employés du chemin 
de fer R. S., des bureaux de la ville et 
de la Cic Price. Gérant. Eddy Cour- 
chcsne.

L’équipe Alcoa comme Joueurs a des 
employée de Chutc-à-Caron.

VICTOIRE DES 
OLYMPICS SUR 
LES MILLIONNAIRES

Toronto, 11. — S. P. C. — Les Dé­
troit Olympics triomphèrent des Mil­
lionnaires hier soir, le score final é­
tant de 3 h 1. Les locaux jouèrent 
leur meilleure partie de la raison; 
mais ne purent maintenir leur allure 
jusqu’à la fin. Ils réussirent à égali­
ser le score dans le troisième vingt. 
1 à 1: mais leurs adversaires plus 
résistants compté: ent deux autres 
pointe à la fin de la partie.

itisrac

Chaque fois qu'une poule caquet­
te, c'est pour demander une plus 
forte ration de ce merveilleux pro­
ducteur d'oeufs.

’F?y riq&v*/
Qui fait pondre plus d’oeufs 

aux poules
F.n v-nte ch»*/, tous les marchands 

Demander Pratt's Poultry Book, «a. 
vaj«i gratis.

PRA1 T FOOD CO., of Canada, Ltd 
32tt Car'aw Ave. 'loronto. Ont.

LE GOITRE
N’EST PAS 

UNE MALADIE
Un docteur de Milwaukee fait u­

ne découverte merveilleuse.

Milwaukee, Wis. — Des recher­
ches scientifiques ont prouvé que le 
goitre n'ect pas une maladie et ne 
doit pas être traite* comme tel. Le Dr 
A. A. Rock. Dép. 894, Box 737, 
Milwaukee. Wu., un spécialiste 
éminent du goitre depuis 24 ans, a 
perfectionné un traitement nouveau 
pour «es malades qui est un succès. 
Ccttc méthode de traitement est main­
tenant usitée dans des demeures à 
travers le pays et produit des résul­
tats merveilleux. Le célèbre spécia­
liste déclare que le goitre est un état 
qui s'aggrave par la négligence et re­
commande un* attention immédiate, 
peu importe l'insignifiance des pre­
miers symptômes. Il s'oppose forte­
ment aux opérations non nécessaires. 
Le Dr Rock est l’auteur d’un livre 
qui explique le traitement très sim­
ple du goitre à la maison. Il a pu­
blié ce livre à scs propres dépens et 
en enverra un exemplaire gratis, à 
quiconque en fera la demande. Ecri- 
vcz-lui aujourd’hui.

que canadienne de 1914, est le dernier 
concurrent à avoir donné son nom 
pour la course de 200 milles en ra­
quettes de Québec à Montréal. La 
course commencera le 1er février. Fa­
bre est Agé de 44 ans.

ST-FELICIEN

Saint-Félicien, 11. — D.N.C. — 
Statistiques

Au prône de la messe du Jour de 
l’an. M. le curé a donné les statisti­
ques suivantes pour l’année 1929: 

Baptêmes 1G0;
Sépultures 57;
Mariages 17.

WINDSOR
ET BUFFALO 

SONT EGAUX
Windsor, 11. — S. P. C. — Lançant 

une attaque furibonde, dans laquel­
le la réserve de l’équipe locale Joua 
une part importante, les Windsor 
Bull Dog triomphèrent des Hamilton 
Tigers par 6 à 3. Ils sont maintenant 
sur un pied d’égalité avec les Buffa­
lo Bisons, qui se placèrent en tête de 
la Ligue jeudi soir en gagnant par 
2 à 1 sur Niagara Falls.

Nouveau marguillier 
Dimanche, le 29 décembre, les 

marguillicrs anciens et de l’oeuvre et 
les Francs tenanciers, réunis en as­
semblée élirent M. Damase Leclerc, 
cultivateur de la Rivière-nu-S*\u- 
8aunion pour remplacer M. Albert 
Morin, sortant de charge.

un npprena que M. Napoléon „ 
»ard, conduit récemment à r *01. 
Dieu du Précieux 8ang à gJÎ?1*1’ 
qui a subit une sérieuse odÎSL? 
est en bonne voie de guérison ^ 

Nous lui souhaitons un nromm 
tabllsacment. mpt &

Pour BOIS
ou METAUX

Employer le» scies circul*iro 
SIMONDS. U trempe spéeisl« d» 
l’acier assure un tranchant «icta. 
tionnd qui dure.
Ckn in fourninmrt
ou S oJrajtr à 

TH K
Ki mon n o Canada

*AW CO. LTE!.
MONTHKAL, TOHONTO 

VANCOUVKA 
• T JCAN. NJ,

Simonds

Soyez catholiques en ton!

EDOUARD FABRE • 
S'INSCRIT POUR ' 

LEJARATHON
Montréal. 11. — S. P. C. — Edouard 

Fabre, vétéran des courses à longue 
distance, membre de l'équipe olympl-

N

'm y k 0Voici...
Un vêtement de travail

FAIT POUR DURER. Il est confectionné CHEZ VOUS 
par une main-d’ocuvre locale.

L’atelier qui les fabrique, c’est :

KENOGAMl
Cette industrie qui occupe tout un personnel, f^" 
que exclusivement des vêtements de travail :

Salopettes, pantalons, chemises de travail, 
culottes, vestons, etc...

Tous ces vêtements portent la marque

“EVERRIGHT”.

Tous nos vêtements sont garantis.
Solides, bien faits, moins chers.

Essaycz-lcs, demandcz-lcs à votre
marchand.

Les Confections Saguenay Liée
The Saguenay Garment Limited

KENOGAMl

CLOCHES D'EGLISES
DE LA CELEBRE FONDERIE PACCARD, D’ANNECY-LE-VIEUX,

HAUTE-SAVOIE; FRANCE.

Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des Cloches neuves cl 
____ d’occasion.

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, laquelle est installée dans 
notre atelier à QUEBEC. — Cette Machine est une merveille à tous les points de vue.

REPRESENTANTS GENERAUX AU CANADA ET AUX ETATS-UNIS,

C. EMILE MORISSETTE, LIMITEE, 236 Rue QUEBEC
St-Hubert

ÜCaaBSiEK.g'M.

REPRESENTANT A MONTREAL, Z.-O. ToiirailgeaU, 40G4 rue
MONTHl Al

»

231 .S r PAUI
Q U r 13 L. CJ

MAI/CN EXCLUSIVEMENT QUEBECOISE. NEE ET EOCGCEES.4NT AVEC EE COMMERCE DE QUEBEC
REPRESENTANT EXCLUSIF. POUR CHICOUTIMI ET UC SI-JEAN ■ “LE PR06RES DU SAQUiNAY”, CHICOUTIMI

iiiw.y-i 'À-, tc.
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L'ENTRE AMIS
J£. DOI Ô t Jt.Vt.UX. :* &

notre courrier
— bou* etll# rubrique, nou» ré- 

de chunue »rmalne. à 
nnbfra, «Implement

jeudiAVIb.
toute»"*#» lettre» couve

d ur» pseudonyme qui dou» «on 
!Kt*L» et • toute» le* question» qui

K” Trow* c«. à-S.,r I- ...n.d. d.

«m»ine, le» mawinnU qui nou» 
c **^Civoyé» pourvu que le bon icn», lor* 
*?n,.»Inhey«t £ urammulre y «oient »uffl-
*ÏSSiên» rtip^tS.. Ceux. «pondent, qui
îîwdent de» «»tlcle« d*»tlné« a le publl- 
«tS «ont Prié, de nou» donner leur. 
ÎIÏL «dresse. loute» le» correspond» n-cTd«t‘nii“ .‘ Foy„ c« i l'CnU-Aml. 

doivent être Adressée» à
L» Directrice du loyer.

Le Progrès du b»guen»y.
Chicoutimi.

ni i MUR—I « Une Intuition <!*• votre 
ch*rm»nt vou» n vite fait décou­

. 9tfuhr.it qui convenait exactement 
Leurr. et combien je vou» k- 

très fidèle, pour toute» <-s 
\ ou * trouve* toujour»

. oeur 
vrlr 1 
* Cousine 
merde, ma
bonne# • hose» que .
, ,nr dire! Je demande « Dieu de vou»

‘ .inir tout parti* ullt retm ut rt de combler 
%0, dé.lM !«• plu» Intime» et le» plu» 
Srr» O bon Maître «ait mieux que 

'nom ce qu i» nou» faut et II arranger» ru- 
,raient toute» chose» pour notre 
.-rend bien et bonheur. JJ* publie 
lettre ouverte et j ai grand hate de 
ioir a Chicoutimi.

SOI HIRE D’AVRIL—Vou» èt-t u 
» mue. chère cousine. Je ne dlrr.i pas 
V(.iu car vou» été» deput» longtemps de» 
nAtre* puisque, depul* longtemps, vou» 
suivra I Lotie Ami» et you» y intéressez. 
! r> remarque» peu agréable* d un etran- 
err k notre Page ont su»rlté Un concert 
de protestation* qui n'e»t pa* pour déplaf- 

n Cousine Laure, comme vou» pouvez 
|,. penser. Je vou» remercie de» cho-

plu»
votre
vous

bien-
nou-

»ant». chacun dan» »on genre. Je vou» 
remercie du souhait délicat que vou* me 
faite» et que je fai» mien pour voy» le
retourner: Que l'Lntre-Ami»' vou» gardr 

». Silongtemps, Sauvage, mon aimable cousin? 
Je publie voire lettre. Quant à l'article, 
je le lirai plu» attentivement et vou» dira» 
*1 Jr pu!» publier. A première vue. il rn'a 
semblé renfermer quelque» incorrection!, 
rt avoir besoin d'etre tend» sur le métier. 
J'agirnt nu meilleur de voi intérêts et de 
r..?ux de no» Pages: Je désire vivement que 
me» correspondant» m'envoient de» arti- 
rie» de leur composition, mai» pour rien 
au monde je n'encournurrni la trop fin- 
grant* médiocrité, au préjudice de nô» pa. 
ge» e» de nos collaborateur».

ILDEFONSE I.APOKTF — Bienvenu au 
nouveau mutin dont l'original pseudo Jet- 
trro urv- note gaie et agréable dan» le» 
réunion» de l'Entre-Arni». Vou» ftr» bien 
nimnblr rt j»« nouhnitr que vous trouviez 
chez nou» tout le plaisir que vou» y venez 
chercher. <"c*t a»»ez vou» dire. nVst-er 
pa». qti* le correspondant et le (i»*udo » 
1 taisent on ne »4ur«it mieux « ( Y, uni no 

re nui Ven» permett ro farilenimt de

3

niai» 
I .MU I

temps à autre, dan» I»

r*
bien !«• penser. « -
sr» aimable» qu» voua nou» dite» et rie» 
voeux de bonne année que jr vou» retour­
na cordialement. Je publie la partie d- 
votf- lettre qui contient de» message» 
particulier* et vous dis un prochain au 
revoir

BOLLL DE NEIGE.—Ma mission, nu 
Foyer, est d'accueillir, chère petite cousi­
ne et je tâche de tn'rn acquitter de mon 
j « /i/ u x pour la Joie de tou* ceux qui se 
présentent. Je »ui» contente que vou» 
vou» plaisiez 
vou» v re\ien_.

longtemps poMibie. Vos voeux de 
arrivent en temps opportun 

»t J» vou» en remercie en vous offrant 
Je» mien», sincère» et affectueux.

SAUVAGE.—J'ai été trop heureuse de 
VOU» accueillir et vou» ne me devez nu] 
remerciement: c’est la nombreuse eoclét- 
qui fait la joie du Foyer et en e»t le meil­
leur attrait. Quoi qu'rn disent et préten­
dent quelque» critique», no* cousin» -t 
cousine» sont tou» aimable» et intérc»-

"cournillrr", de
Page du Foyer. Pour cette foi», votre pe­
tit- fantaisie, qui ne manque sûrement ni 
de mérite ni d'originalité, ne vr r< ph,» 
d'actualité, puisque No«*| *>»t déjà chore 
*.u p* i»é. |- !n met* d.in» me» archive» 
pour l'année prochaine, ai vou» le permet­
te*. Avec quelque» petite» retouch*» et 
publié en temps opportun, ce terj gentil 
tout plein. Et je publie une partie dp vo­
tre lettre afin de vou» luire Inlre plu» 
intime cannai*.»!*nrp avec le» nmf» du 
Foyer. Merci pour le» voeux. Je \ou» of­
fre le» mim» et revenez bientôt.

HIRONDELLE..—J 'en croi» «H prir.e me» 
yeux que vous nous reveniez, ch’re n 
t-ndre Hirondelle qui vou* fit*-* », rare, 
tou» ce» long» mol» pa»»é»l Pourtant. Je 
savais bien que le be^u temps de» rnjhalt» 
et de* voeux ne *r passerait pn« uni que 
vou» ne veniez nous offrir le» vôtre», si 
affectueux et sincere*, et dont je voie re. 
n:ercie trè-. cordialement. Je vous »*)» bien 
occupée et votre belle longu- lettre n»r ré­
jouit davantage et me prouvant que vou» 
rou» ét r » toujour» fidèlement nttnrbée. 
Cette mignonne nièce mettra de la pi- 
dnn» votre vie et j'rn nul* très heu eu»e 
pour vou». Il (ait bon, A certain» rro-

en perspective et sou» la

chez nou» et j espère que
reviendrez souvent et y resterez le 
igterr 

bonne année
plu»

rr.ent», d’avoir,
main, plu» de travail quoi) en croit pou. 
voir faire; cela fait oublier maints er.nul», 
mainte» tristesse» qui pèseraient lotrde- 
nient sur notre coeur si nv* avion. de» 
heure» moins remplie». Cousine Laure c >n- 
naît cela d'expérience et |e* nombreuse» 
occupation» qui font déborder jie* jour* 

ont été un remède effience n fan! delui
secrets chagrins. Dieu est si boa pour 
»r» créatures! Je sm* que vou» me sou­
haitez le» meilleures chose» du moiv’e. et 
vou» n'ignorer, pas que je désire pour vou* 
tout le honh-ur qu- vou» méritez: nou» 
nous connaissons si intimement! Gahy 
d'Aubry saura qu*- vou» l'avez trouvée 
gentille de penser à vou». C’ctt utw en­
fant ^délicate et charmante que nou» ap- 
précion» beaucoup, vous et mol. et qui -*t 
très aimé nu Foyer. Jr compte voui allei

La nourriture idéale pour les 
bébés et les estomacs délicats.

COUPON

LA PEPTONINE. 
1590 Hôtel-de-Ville. 
Montréal.
Veuillez m’adresser *an» aucune obligation votre Iwochure sur 
la nourritîU'e de» Bcbcs et de* personnes faibles.

Nom

Adresse,

voir, quelque heureux Jour, et «ur cette 
douce perspective, je cio» ce billet dan» un 
tendre souvenir.

PETITE ETOILE NOELI5TE.—N* »oveZ 
plu» craintive, ma nouvelle petite counin*. 
p“‘?due vou. êtes, à l'Entre.An |*. la 
mille loi» bienvenue. L«» cousin» et cou- 
»:ne» vou» accueilleront, eux aussi, avec 
Joie, et vou» vou» plairez chez nou», l'cn 
*V " c.ertafne.. Je val» publier votre 1-ttre, 

vou* Presenter n I nerrable société 
«Ju F.oyer et de transmettre, a qui de droit, 
vo» messages d'amitié. Prochain au re­
voir.

MARIA.—-Je dis que cette cousine, com­
me cela arrive, tant de foi» nour ne par. 
dire toujour», a des raison» sérieuse» nour 
1 empêcher de nou» visiter, et Je nu»» reu- 
reuse, tout à fait heureuse, de vous voir 
de retour, voilât Combien je vou* re­
mercie de votre si indulgente, si réconfor­
tante aprcciation de l'Entre «Amis! Ce
n’est pa* que lr» remarques désagréable» 

u* l'ai cru devoir livrer A la méditation 
e» habitué» de l'Entre-Ami», m'aient été 

tellement pénibles; rnr la comparaison que 
j ai. chaque semaine l’occasion de faire 
de nos page» avec, celle» du même pente 
qui paraissent dan» le» meilleur» fourr.aux. 
m a, depuis longtemps, prouvé que nous 
ne somme» pa» tant que cela inférieur» 
aux autres: tnni» Je suis heureuse vrai­
ment, que de» esprit» comme le vôtre ap­
précient notre travail et je vou* *é;ti te 
me» remerciement». Votre belle lettre 
erra publiée en entier et vou» nous ferez, 
de tump» n autre, je l’espère, le plnbir 
d'une petite visite.n'e»t-ce pa»> Me» meil­
leur» voeux pour une année heureuse et 
prospère entr- toute».

VIEILLE SORCIERE. — Vo» réconfor 
tant» mras.ige» ont. nu contraire, jets dan* 
rr.a vacance déjà si heureuse et "a:-, un 
cher rayon de bonheur et je voit* remercie 
de» voeux si affectueux et sincère». Vous 
avez un grand coeur, ma cousine, ur. coeur 
aimant et délicat qui sait dire de bien 
bonne* chose* ! Merci pour votre bonne 
appréciation de no» pige». Jr publie in- 
tre lettre et vou» offre inc* voeux ic* meil­
leur* nour !*M0.

BERG! RF. —J- reli*. pour v répondre 
vo» excellents souhait» nu moment où ur.e 
peîitr pe»r>e. rnr dr (r» niqûrea *J*éping!<? 
qu'rn recueille, à *ant d'instnnts, d«t » l« 
vie journali-ie, i-«it neevètsment saigner 
mon coeur, et ir.e voil » toute reran brtêu. 
J ai senti tant d’affecr»ieu*e sincérité dans 
vo* teodre» vo-ux. ma Bergère! Seule», 
le» âme» qu! cr.t connu la souffrance du 
cc*eur ont de ce* réconfortant» accent». 
Merci donc, m.* cousine: vo» voeux -ont 
exaucé» puisqu’il» m’ont été la rayon bien- 
f lisant de soleil qui dissipe l'ombre. Fuis­
sent la terirlr»* affection** la douce sympa­
thie que je glisse poii£ Vou» dan» c- r' . r» 
billet vou* ren*.r« i;fi"peu de la jo -, de ).» 
oaix qur vo» bontés parole» ont feit cou­
le» sur mon nrn^t Pf»nr.e année rua cousi­
ne, boon* e. heureuse nnné» '

. II. \NNE DES BLES.——Oui. voit» fâ»e* 
longtrmpx silencieuta et nous «vont bien 

j manqué ne vous, ma cousine; mai» je vou* 
».»i* vtïujour» tr* » occupée et je ne me 

! pîaLftdrnl iamals d- vo» al»»enf*», assuré.» 
f r'/r J< «ui* qu elle* sont lo»n «fêtie volen- 

îf'-ir«». Les rouliut» t r I amitié «tue vou» 
f m'adre»»»*^ me touchent yrotondéxnen» 

Que vou» êv* donc, rra rounin", une pré­
cieuse amie! Le» eou»in* et cousine» *au- 
ront que Jeanne de» Blé» “voudrait *étre 
macricirrne pour aller dite à tou», au 
matin du ptemi-r de l'an: Jr vou» sou­
haite une année de paix, de joie, de santé 
de bonheur." Et je •»!» que. selon votr- 
<Jé*ir. le Jésus divin de la < rç h- répandra 
•ur tou» un* pluie d- bénédiction». Je 
vous remercie en mon nom et nu nom de 
♦ou* Rr -vez rr.e* voeux 1*» plus affec­
tueux pour un* année heureuse et prospé­
ré »ou» tou» le* iapport*.

1 LEUR D'AMOUR,—Vo» deux jrilies car- 
!'•»> mq prouvent que vous nou» re»i*z. 
unie par |- coeur rt le souvenir. Je vou» 
rends affectueusement le» souhaits de bon­
ne heureuse année

ELV1RE — » i ! NOCTURNE — SANS 
PAREILl F. — COEUR DI MARBRE — 
LOUIS DU LAC — HELENE. — Le» jolie» 
r-irt** m'ont apporte tou» vo» messages 
d affectueux souvenir. Mere* pour tou* 
• e* voeux que ie fai* mien* pour vou* le» 
oifi;r h inor» tout. Que I0i0 soit pour 
ch» :un de vou» un- année heureuse et
prospéré rntee toute»*

TAN'II I I NA—Bonne et heureuse nn- 
né- et le meilleur souvenir de t ou*in* 
Laure qui n'oubîtrr* jamnl» le bon temp* 
où [not- Léna Appn:ni««ait presque cha-

Jour» cordialement vôtre.
LE SAIS-TU.—Je n» vou* en veux ja­

mais, ma!» Je m’!nqu!ète toujours un peuin«ai«l iiih i» /v iif*^ »■ •*« »»* • — — # — — * —   ,

lorsqu» vou» 4te* trop longtemps »i!cn 
cieu»e et in tue demanda!», non »an» quni- 
c;ue angoisse, ce qu’il advenait de vou».■‘.«."■—v, -J» •• - , ,
I al été »! contente de voit» soir h la g*re! 
Lorsque vou» vou» sentez l»olé» et ma-uwi vQV.1. «WU« «WM- »» -- ------ '

laneolique, n’oubliez pa* q«J« vou» avez 
au Foyer du Progrès du Sngucnuy une 
ami» ancienne et toujour* rouselU qui ac­
cueillera toujoui* avec U plu* vive sym­
pathie toute* vu» confidence». Je «a ta 
que le Jour de l’an e»t particulièrement 
triste lorsqu’un être cher manque aux ré­
union* familiales. l^c» voeux comblent 
tou* me* désir» et je vous en remercie 
mille fois en vou» offrant le» mien*. Je»■»«»»*• • Vio » Il » VI I ■ MH» • ■ » - g

publie une pnrtie d- votre lettre: J’c»pèie
Pjrocnainque vou» ne m’en voudrez pa*. 

au revoir.

LES JOLIES LETTRES

que sen*,aine an Fourrier. J ignore votre 
adresse et re voit plu» l amie avec qui je
pouvais D«rl.*r 
me «rrnb!- qu-

f » équrrnu ent de 
j avais répondu à

vou*.
-Mtr

II
!-»

• •• SB* »•• •••

Si votre pharmacien ne vend pa» In PEPTONINK, nou» vou» 
l'expédierons franco *ur réception de bOcts.

tr- n laquelle vous fni’-s .illusion et vou» 
nvau efireg'r le journal. le vou ■ l'adre». 
rr encore Cf 11- semaine n la ru- Crémazic. 
J ppoèie qv- vous le recevrez .

DF.VINF7 >-Ln ««r'r et la bonne lettre - • < ,1 le t-.
g:-*tle bien <.u- v-'ii* vou» soyez vainement 
cétangéc pour me venir souhaiter bon 
\oyag-. 1! m’aurait été si doux de dire 
mon "nu revoit" a une figure aimée. Veuil­
lez m'cxcus-r si je n a» p«» répondu per- 
ponrvrllemen* à vo» bons souhait*: on est 
»l occupé- en vacance, quoique la vacance 
soit créée et mise nu inonde pour »e re 
j>o««r quelle anomal!-! \ ous savez, que je 
vou» su i» i«(fe<*tueu*einent n’f»»!»*'*- -t que 
tou» i ici désir* ront que i'HO réalise 1-» 
vôtm (vo* désir* J tur toute I» ligne. 
Merci pour lo peine que voua avez pri*e 
pour adresser toute* ces carte* et tou-
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Bonne Cousine,
Que dites-vous d une cousine que 

vous avez si bien accueillie et qui a 
fait mine de quitter le foyer?

Vous dirai-je. Cousine, que mes oc­
cupations ne me laissent que Juste le 
temps de lire vos pages chaque se­
maine, maie qu a celn, Je ne manque 
Jamais?

Voici qtFaujourcFhui, je tombe sur 
votre peiit billet n Craintive Provin­
ciale dans L'En tre-Amis et je .sursau­
te sur ma chaise.... quoi?... on vous 
a dit que cette page était insignifi­
ante! tPermeUez-moi Cousine de re­
prendre au Foyer la place que vous 
m’avez si gentiment accordée! Quel 
rang occupe-t-il dans la science ce cri­
tique? L'impression qu*l nous donne 
de son intelligence n’est pas à son a­
vantage! peut-être cct-ce un malade 
qui n’a pas le fiel à la bonne place! 
d après mol il duit l avoir sur Ja lan­
gue; qu’il consulte un médecin en
tout cas.... ou encore cc n’est peut-
être qu’une cloche fêlée, beaucoup 
maltraitée parce qu’elle n’a jamais 
pu rendre d • beaux sons? Alors., au 
rancart 1er. ferrailles...

Qu'eu n'attaque jamais ^Cousine 
Laure dans sa noble mission, son ar­
mée est forte; déjà je vois surgir 
cette belle phalange d'amis qui vous 
font passer de si délicieux moments; 
la Page de l'Entre-Amis est des mieux 
rédigées, de» plus attrayantes; la 
mission de diriger ces pages est une 
tache qur très peu peuvent remplir; 
Cousine Laure est a la hauteur de sa 
position, on accourt de partout pou. 
trouver place nu Foyer.

Permettcz-moi de vous dire. Cousi­
ne. que si on a voulu vous faire un 
peu rie peine, on sc.i grandement 
trompé; cette appréciation tout a fait 
déplacée n** va que vous attirer des 
louanges des chers cousins et cou­
sines qui ont le loisir d’écrire. Je Ira 
bonjourc tous et. les estime beaucoup, 
je voudrais les nommer tou.^, mais 
•i sont trop nombreux.

Vivent Cousine et 1 Entre-Amis du 
Progrès du Saguenay!

Croyez toujours a ma plus profon­
de admiration.

MARIA.
Lettre ouverte aux Cousins et Cou­

sines.
Le “Comptable céleste” fermera dans 

quelques heures le grand livre de 1929.
A-t-il et * profitable au ptrfccUbn- 

nement moral de chacun?
Le regrette-t-on?
Quelque* -uns s’écrient 

“Ouf! quel soulagement!” 
mélancoliquement, disent : 
dure-t-il toujours, cet heureux 1929!

Cost ça. on vc t emprisonner le 
bonheur et fermer ln porte à l’adver­
sité. Les deux, quoi qu’on lasse et 
qu’on veuille, entrent quand même!

Cc serait trop beau que le ’dési­
rable” durAt toujours; on s’en lasse­
rait comme de cette image de calen­
drier qu’on brûle pour .saluer curieu­
sement et Joyjusorncr.t le “nouv *au 
venu”. Il faut des jours de toutes 
nuances pour qu’on ne dise pas; 
“Mon Dieu! que c’est cm t û*.f / 

Aussi, mes souhaits pour Fan nou­
veau sont f ue v.r«: • ey *z d *s Jour.......
■ ; nuarx v qu" vous préférez. 11 
rrJt ( H cFe ci non .: 

rzo.mol c.ui convier.'
’ c’e.»

Cl'h’îfo1
couren

désirs de chacun soient comblés et 
que !c Paradis soit ti tou:» lu récom­
pense des misères, des épreuves, et 
des combats, le plus tard possible, 
surtout pour ceux qui se trouvent 
heureux! |

Et puis, puisque je suis en veine de 
souhaits, il y a une catégorie rte gcri:;( 
que J’ai oublié, qui est exclue du loyer 
mais qui rôde autour pour en in ire 
la Critique! Critique un peu indis- 
crèto puisqu’on n’y a pas affaire et 
encore moins droit. Je suis d'avis j 
qu’on ne peut être “du goût” rte tout 
te monde, ça serait miraculeux, a-‘ 
lors que fait-on quand on n'aime pas 
une chose? la moue, si on veut, mais 
on ne "louche'' pas.

Le nombre suffisant de courriéris­
tes est un louangcux défi ti ces “plates 
critiques..." souhaitons donc a ce 
grognenx un Foyer paisible et agréa­
ble comme il en existe*!/n nu Propres 
et je suis sûre qu’il aura le bonheur 
et la langue paisible.

Des bonjours a tous, des amitiés àj 
chacun du

BLE-MUR GELE.
Cousine.

Je vous présente, pour la nouvelle 
année, mes meilleurs souhaits, tout 
enneigés d’n flection sincère. Que 1930 
soit remplie des agréables imprévus 
qui mettent de la joie dans la vie Je 
vous souhaite encore tout le bonheur 
que vous méritez, le succès et le cou­
rage pour poursuivre votre oeuvre en 
dépit d es épines Jetées sans réflex­
ion. mais qui blessent quand même. 
Qui donc a dit que c’était “pint” au 
Foyer? Sans doute quoiqu’un qui ne 
se donne pas lu peine de le lire cha­
que semaine et qui ne se rend par 
compte du bon esprit et de l’entrain

qui régnent parmi les nombreux a­
deptes.

Je vous félicite pour “Noël Mélan­
colique”, Je l’ai aimé beaucoup, de 
même que vos autres articles qui font 
toujours très intéressants. Ce Diable 
D’Ingénieur mérite aussi des léllci- 
tations pour son article sur T'Erprlt 
d'Jmh'Hion” mû dit ?i bien h vé­
rité. Son appréciation sur une cer­
taine classe de person» méritantes, 
est ausi bien nu point et bien Juste. [ 
C’est beau de sa part de la dire par-' 
faitement.

A Marguerite. Je souhaite que l'an­
née ne renferme pour elle que des 
moments heureux. A tous les mem-l 
brcs du Foyer, que ln nouvelle année 
leur prodigue des joies de toute* sor­
tes. Je clos ma longue lettre par un 
doux baiser.

LE SAIS-TU.
Bien chère cousine,

Voici un autre chicoutimicn qui,

suit depuis longtemps la page du 
“Foyer” et qui goûte un plaisir im­
mense à parcourir ces lignes si inté­
ressantes.

Ma decision est donc celle do de­
venir un nouveau membre de l'Kntrc- 
Amis et peut-être parfois d’aller 
"couraillcr” dans la page du Foyer.

M'accorderez-vous ce plaisir?
Car il fait si bon de discourir un 

peu prés d'un foyer flamboyant com­
me le vôtre, en ces heures de froid 
glacial.

Vos nombreux cousins et cousines 
me semblent si aimables; les uns 
moqueurs, les autres quelque peu j>or- 
tés :* la discussion...

Cc diable d'ingénieur m’a beau­
coup intéressé par rcr, écrits, eî J’es­
père qu’il nous fera le plaisir de le 
lire fréquemment.

Vous serez peut-être surprise d'an- 
prendre que je suis un “défonesur de 
portes”, c e t ma manière d'entrer à

peu près partout, excepté chcz-voui 
ou je me garderai bien de déran­
ger d? m h'.*? ? né tes gens.

A vous mes voeux sincères ains 
qu’a tous les cousins et cousines.

ILDEFONSE LAPORTE.
Ma bonne Cousine,

Pardonnez ruon Indiscrétion si Je 
viens troubler vos vacances, au mi­
lieu des chers vôtres, mais je ne puii 
laisser passer le premier de l'an saw 
venir vous exprimer le", voeux sir. 
cèrc.i de votre "Vieille Sorcière’’. Jr 
veux, pour vous, une année toute cî< 
bonheur; que votre coeur soit heu­
reux. que votre santé soit toujoun 
bonne pour que nous vous ayons en 
core longtemps, toujours, à notre bel 
le page du Progrès, qui est, chaqw 
semaine, plus belle par l’arrivée di 
nouveaux membres qui vous fon 
honneur: car la haute appréciatioi 
qu'ils font de votre foyer vous mon

(Suite à la 2cme page)
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lement et pour toujours par G'i PSÏA* 
j produit importe dr l’aria. Lrcrivrz.

pour Notice gratuite avec attesta 
; tion». à

G> ptfct Product* Co. (LP) 55 W. 42 St.
N*w-York
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IDEES ! !

Il y n sur cetto v'gnetta vingt portrait» d* J*unr* fMl*s. A 
premier» vu» #*11.--* b*» rrsfu>mt>î*nt tout a», nwi* oxarnl:»** 1rs 
ri« pré». DEUX <•: leu'.-mtiu DEUX Aont exactement sembla- 
b!e.s tant nue Fs r»»be et 1<*h twit*. Tout eh 1cm nuire*» sont
différentes. I’ouv«s.\oUt* TROUVER LES DEUX JUMELLES:

billes Jumelles «ont habillées pareille — 
leur chapeau et leurs vêtements sont Juste­
ment semblable a. Quelques-unes «les autre.» 

fille* ont iîe.« colliers d’autres portent des pendants-d’oreiiles 
—le» chapeaux do quelques autres ont un ruban carrentité. etc., 
etc. Les Jumelles, cependant, qui non t pentblablci sont habillées 
do la meme munlèro en tous points — aussi, examines chaque 
fille solgneuaement, ai voil» pouvez trouver les DEUX JUMEL­
LES envoycx-mol les numéros Immédiatement. VOUS pouvez 
devenir le propriétaire d'une auto Chryelcr roadster ou $2<iU0.00 
en ARGENT — snns q»;e cel.i vous coûte un seul sou. Je don­
nerai ABSOLUMENT GRATIS l'auto Chrysler rondMer et ^3 
putres prix de grandi» voleur tels que IMono, ILidlo, Ortltophonic, 
ChestorfJcld, ServJco do Salle manger, Set de Chambre, etc., 
etc. Le cagnant d-t premier prix pourra avoir l'aicent s'il !•» 
déalro. 100 GRANDS PRIX seront donnes eu tout, formant un 
total (L* IJ.0W.00.

U -S*
riZ +**<*'■ ml% v

> *m0\
' A (TLUfV*

OC G AC* NEZ VS HOADSTER OC $2,000.00 rn ARGENT
Vous nur** I» choix entr» Faut* eu $2000.00 en nrg»ot, Nou» n*jronf 
!» fret sur le» prix M nou» 1«» dOHvron» n'(mtx»rt» où. Voici uns
CICC \«ION rXTKAOHDINAlHi; do üo*«or uu tlK<»N PRIX C.KATlb. 
Afftsa*» Mie «t voici t>o'jr<juol :

$000.00 DOLLARS ILVT.KA pour ln PROMPTITUDE
Je pa »*riti St'00.00 •■n arvrnt <*vli^ r -ur i» prtmipütml». Vous pouvti 
c.At.M U le C lIKYSl.Lll cj KOOO.OO en AKUILNT. Répondez vl:e.

VOUS NE POUVEZ PERDRE ! ! Absolument chitau* 
per»onr>* qu! preni 
avantage J» rett* 

aorasion HLK \ H KCO >11* K N S BK—ma ! » Pl'PUil HZ-VOt’b—TKOt • 
VBZ JUMU.I.CS île» deux yul *0QI habillées iMtrallle) ot .15-
f-5i hf£-vou» eo in envoi«»r le* numéros nin»l qu* ro’.re nom ot sdre»-» 
mmOdiatom+n' ^ur un» c*r:n i»»»titP> ou dnn» unu laltm ot ulr*s sim- 

t lcnient : le» fillee parlant le numOro — !» nu.m/£° Jl1
I»L1\ q.il sont M-rablable» et m»t»t ivaturollenv-nt I.LH Jl Mi.l.l.L», 
Veu il b Z m# Air» ootnttiant Je nul* tn»m*r e« MACîNIFIOI K roadster ou 
rOtO.oo en AlUiLM obliputioo et sans ua» tM m* coûte un »oa
d» num » rcvnt.
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Opère des Merveilles
Ix>rs do .vh découverte. Are>: 
fut accueilli comme 1 arme 
par excellence pour combat­
tre !c rhumatisme. Et depuis 
re temps rien cio meilleur n’a
I ié trouvé.
Ares va directement à la ra­
tine du mal. Non seulement
II soulage la douleur, mais 
rncore J élimine du système 
les poisons qui causent le 
i humatlsme.
Très rfticaco nus;û contre 
névralgie, grippes, migraines, 
goutte, l'insomnie, sciatique, 
etc.
c’hez tour» les Fi'armaciens.— 

Prix : SI 00
t:ib arb:: company 

Lev!-, Qué.

*

COUPON
MM. ASSOCIATION INT. DES MANUFACTURIERS 

2A4, rue Ste-Catherine Est. Montréal.

«Z CHRTSX.Î®
•au* qu» o» m» coûte un *>u de mon argent.

-•‘V

nom .

ADRESSE
Ecrtvax Uy.b:#ment â l'encre

=>ocrciO OCDS

’•snvTi^rrr?
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LA COMPAGNIE PAQUET,. LTEE

tsa

15 7-173 RUE ST-JOSEPH, QUEEEC
Ï.E PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A L’EST DE MONTREAL

Nous spécialisons c!anv le? lignes suivantes;

Marniflqttr plat c ra**f# nen rouicrt—in 
erasers—ulfiir $1.C0, donne Grstls jute J« 
Yhé et Usfc

MIKADO
meillrar qaf tout outre the et du
mime prix. Fn »entc partout k .T5»* M 
llvr#. iirmunilfi-Ie » »otr» fourni»»rur

café
•r..

GLOBE TEA CO. MONTREAL

Lingerie pour dame» rt enfant».
Vêtement* pour dame» et en­

fant».
C haussurr» pour toute la iu- 

mille.
Vêtement* prct*-u-potter f»u 

Fait» rur me*ure pour Messieurs, 
J?une* Gens et Garçon»

Chapeaux pour Mefisieuif, Da­
rne» «-t enfant».

Fourrure» de tout-» rorte».
Ornement* d égii»‘« rt art.cL** 

de tou» j-epre» pour 1 • ruite
Fleur* a rt jficiellr»
Gant* de tout-» sorte» pour 

Dame» et h!e*s»ei|»a
M.vchnndiee* à la ver >• pour 

\êtements de dame*.

Toile. Cotonnade. Couverture» 
de lit t te.

Valise», MalLttn, 5a» » à main, 
et~.. etc.

Musique en fntiillc». in«tru- 
ment» de musique. Rouleaux \ 
pour piano automatiqit-.

Bijouterie* Parfum», Articles
de tOllftte.

jouets pour -nfnr.ts, Bir ycl'î* 
pour hommes rt dame.), I rtc y 
de*, e» c.

Meubles de to*jfe^ soi te» pour 
maison* privée», bure.iu<, rtc , 
etc.

Garnitures d- maison* dnn» 
t r. us le# genreo, fait. » rur or he 

| ou autres.
Demandez no* échantillon* et no* prix.

Couverture» de planchera : ta- 
f ». carpette», prclnrta, liège» ou 
«ut rr*.

Luminaire» électrique» de tou- 
fe# d -acriptions.

Fapier-trntur- (tnpi*#erîe) —— 
un citoix h nul autre pareil.

Gravure» encadrées ou autre* 
— Miroits de toute.» dimensions, 
pour convenir à tou» b» appar­
tements. C onfiez-nou» l’encadre­
ment de vo» gravures si vous en 
u ver.

Argenterie — Porcrî.iine —- 
Marbre» — Bronrrs — Cuivres

Ustensile* de cuisine rt xccr*- 
soirr.» de chambre de bain.

Nous apportons une rétention toute ipDci^ic ou:, commamlrs par !.t po*tc
Yïxiz&izxmz:

A
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pour les FEMMES PALES et FAIBLlS
Vw.r* 2 * i

•».' , ’j e i
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A >
Retour a'Age et Optimism r*

Les HOMMES sont c!c
Grands ENFANTS.
ijui rr’aimml pas h sr aoigner... vou^ ru 
#avez quelque chose, u’rst-re p:»?. Mes* 
cJjiiion? Leurs FORCES s’cpuisctit dans 
un «tur labeur et its ne veulent pas pren­
dre le temps de se refaire un peu...

A vous dour, il reste la tâche ilr voir 
à rr qu'iK prennent de trniph :t autre 
lr** Pilules MORO, capables dr leur rendre 
FORCE et SANTE...

Pourquoi redouter les cho?es qu^ Ton ne peu! ornpocher?...* 
no vaut-il p.as mieux regarder la vérité en face....gaiement ..et 
prendre les’ mesures préventives nécessaires. Le Retour d’Ag® 
est .un changement normal....et la Nature est rarement i-ebcllc clics 
une personne en parfaite santé....l'important est donc de maintenir 
l'état d^ Santé....de rester fraie....calme....pourquoi craindre quand 
vous pouvez prendre les Pilules KOl'tiHS. préparées spécialement 
pour les Femmes do tout âge, aux moments critiques de leur y:c\ 
I/C.s Pilules R OU G BS ont aidé depuis un grand nombre d'an nées 
la majorité des femmes du Canada et des Etats-L nis à traverser 
sans encombre cette période difficile.

r.Hites-eu prendre h votre mari, h 
vos fils. Préparées spécialement pour 
les Ilonunrs par la Cio Médicale Moro, 
ir*«0. me St-Denis. Montréal, les PîIiiIm 
MOKO sont en vente partout on sont 
envoyées p;ir ki poste àOc la boite 
ou a, $1.2.“».
Elles peuvent être employées dans tous 
les ros de:

Epuisement»
Depression nerveuse 
Manque d'appétit

Troubles d’i-stomae 
Maux de reins 
KbuniiUismes, rfe.

“Une opération que j'avais subi* 
m'avait laisse dans un état de fai­
blesse rxtréme. J’avais pris birr des 
choses pour me fa-ire du can g et rajb- 
p.elcr ma rigueur du passe, mai# tou­
jours je me sontœis faible, les jambri 
chancelantes, ayant des maux c/*' trfsp 
e!es douleurs dorsales, manquant d'ap- 
petit rt mangeant peu quand il m'au­
rai! fallu de la suralimentation. Les 
/'•'Iules Moro m'ayant été conseillées 
j'en ai pris rt après quelques se- 
vuiines je me sentais un peu mieux*. 
Enfin, j'ai gagné autant de for ers 
cjuc j'en avau besoin et je inc sers 
très bien. Jr. travaille gaiement et 
#an* fatigue.” M. P. Dufour, St«- 
A gat he (,W Monts, P.Q.

Les ftitmp! ornes avertisseurs sont dr? poussées de ch ni rur a*t 
cerveau, suivies dr frissons, un manque de balance dans mtra 
santé, dans ms émotions, dans voire sommc'l, une nervosité ex­
trême, un sentiment dt' dépression accentué, des. craintes irrai­
sonnées, dr l'anxiété, de i palpitations, des étouffements. 
dove IM POUT A XT quand res symptômes se manifestent d é*ra 
■prudentes, de tenir votre san.p riche, mais fluide....'d d'éviter Ts 
com pli codions qui amèneraient de Vhyiropisie, du rhumatisme, d* 
lé pères attaques de paralysie, de l urticaire et la raideur des arti­
culations.

4iJr suis hntrgux des bons effets pro­
duits par les Pilules Moro dons mon 
cas. J'ctais épuisé par le travail et 
je souffrais l^eaucmup de douleurs 
aux rems et de maux de tête. Je 
n'* va is plus d'appétit, mon e stoma a 
fonctionnait mul,mes membre« ctanvit 
endoloris et au moindre effort 
je me sen tail à bout de forer. Crai­
gnant d être oblige de discontinuer da 
travailler, j'ai songe à prendre les 
Pilules Moro. />< * les premières 
/•oitc*. je vie suis trouvé plus à l'aise, 
j'ai vite recouvré les forrrs qo« 
Taxahs besoin et toutes ne* douleurs 
se sont j>asstes.” M. ÎF. Ar6e7ieau.lt, 
101, rue Stratford St., Berlin XJL

Piluies MORO C™
pirtout ou par la poste, SOo la boita

J* (JJb

~Pendant quinze or-?, j'ri 
souffert de maux d'esto- 
1ncc, de palpitations (h 
coeur, d'étourdissement r, 
de faiblesse generale, d* 
lassitude dans Ifs mem­
bres ff dr douleurs t n f r r- 
rtes. . (l'était ta période de 
l'igv critique 7ue je tra­
versais. Le médecin qui 
me traitait me disait qu* 
seule l'opt:ration pouvait 
rne rétablir. L'an îwc trans­
porta ri l'hôpital paies 
o ie j'étems d*cidre n subir 
cette operation, nis 
apics un dinner examen, 
ni071 mari en décida autre­
ment et voulut que jr con­
sulte Je médecin de la. ( •« 
ChiitKqué l ran cet-A vie ri- 
caine. Je mt fis dore trans­
porter à Montréal d'oà 

demeurais à quelques

e >

f2gtùü

1

Ch/dcctn de lo C"r C1 
que .. Frqnco-Américains* 
Tendant trois o*uif j'ai 
suivi % es conceits à la 
Jeftxj rl i ai fuit usage 
01 nu* me temps les Pilule s 
ROI GES. Tous mer. ma* 
>yis e ■ : maux d'estomac, 

palpitath.uiK, .. faiblesses, 
etc., disparurent, et je vm 
suis sauvée dt Toj>^rcbi/orm 
Depuis dix avs je suis tr. t 
bien et bixu qu âgée de 99 
oits, je. fai:\ v: ' viril leurs 
je% rn: d'ouvrage q ti n
quand i’rfoM jeune fem-
Vi :e ;j fis per RUOlt 9

sn
J

je
milles feulement rt là ;* 
me mis tout les soins du

que je suis redevable auji 
Pilules ROUGES de la 

'•é e* des forre«? dont 
jouis à mon âge. C'est 
seul remède qui ait vu* 

confiance.'' M'*c. L. ATr* 
LAITE, 52, Social 5.% 
iruOK50C&£t. T.I.

1

"Depuis quotre ou cinq ans, je nie senla*. 
étourdie. D'une semaine à l'autre ces 
étourdissements se faisaient sentir plus 
fréquemment chaque jour. J'avais aus­
si des bouffées de chaleur, des maux 
de tête, des rngourdisieunmts, je n avais 
plus d'appétit et Jetais faible. On 
m'a dit que c'était le retour d'âge. Jo 
me £uis alors procuré des Pilules Rou­
ges rt apris en o-nér employé quelques 
loi'es, ires malaises avant dopant 
et i; jouuniûw d'une parfaite tonie.'* 
Mme. E. Daxgneault, Marshlanc, Adams, 
Mess.

CONSULT ATI 0VP MTT>TC \T.KS GttATT’TTT?. —
» sl^rr v<tr« *rsllrfnent rmi» t*o*JT*s rr»n*uîtrr (• Hi­
nt •: rrV(z:»T 1 tmh*»ti r>n ptr eorrf»p«aJ*nc* noir*
ÜAitrta qui »eti» InUiQuc;* vautour» !> nxiUlaz r^*lr»s 
* suinz, Dsm !«-« c\* iprowlSl** k trsiîoc f *r r *r- 
rn; •r.'lsr.r* rorttr* d*n» P» f*» rtcjfunl un Jn 
•eoilon cblrurz::*i«, io’jn *'»u* dirlctr* si»
melli»ui> i=.<ifrir» et rh;rurxtrri* d» tntr» Itv-sî'.ré

Us PUalr* not V.LS > >.u f»brtiai>j -rairmrat r«t 
U fis CbinlO* >*r»o » .^n^ricsir.** Liée. î'?1. ri» 
Kalai-n*ol«, Mr^il 4 fz Ira» le* «*rcii*n4* 
r*roA:*.. v0« t» t.-I s *u t. V IV
lai-ioib:» d» i.-* tt-e'ix et i niOruz üurv'bfc.
rzoTZGHZ-roi,s...REruia:z ttrwriTUTiovf
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Pilules ROUGES
pour les FEMMES PALES et FAIBLES
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IIAGE SIX tE PROGRES DÜ SAGUENAY, SAMEDI, 11 JANVIER 1930

Nos Samedis [sitôt entrés.
Que le boucher les a tués.
Les a coupés en petits morceaux. 
Mis au saloir comme pourceaur.

Rêve d’Epiphanie
l*. rai maintes fois rêvé Vomira destinée 

D'un mage dont Maihicu ne nous paierait p 
ht qui, suivant la t-oic illuminée*
Plus tôt que Bethléem* aurait eu !c [riper.

JS

Lqin Ju pays ci loin du hui. dans sa faiblesse.
Il aurait dit: "Allez, mes frères plus heureux:
le succombe et la renie est dure aux pieds que blc uc
La longueur du chemin rows menant aux Hébreux.

MEDITATION FAMILIALE
La salière

"J ovrïez*moi cependant Vers le rayon mystique 
De cet astre inconnu qh'on vit en Orient.
Cor fai senti mon âme exhaler un cantique 
Devant ce feu du soir paisible et sourient.

• • Oh! suivez les « hemins de l'étoile inconnue, 
fit dites à ce Roi. quand vous Vaurez trouve. 
Que f allais cus:i mot célébrer '.a Venue 
lit que 1C meurs dans le Voyage t lachcvé.

C’est aujourd'hui un objet familial 
modeste, utile, le plus souvent ina­
perçu, que la salière. Et pourtant de 
quels souvenirs historiques et de quels 
enseignements familiaux elle en le 
rappel!

Nous n‘attachons plus d'importan­
ce au s.'î. nous autres civilisés: il n’est 
pour ncu qu’on condiment dont on 
use i;î abuse à son gré, ou même une 
poudre impure qu’un jette à profu­
sion sur in blancheur des neiges pour 
••n^endrer i.i boue, glacer les pirc»s et 
permettre la circulation. Nous avons 
t:*nt cle moyens, avec la facilite ac- 
Uiel.'c des transports, de nous procu­
rer du :d. qu’il vienne des salines de 
:a mer ou qu’il soit extrait des pro­
fondeurs ca s carrières de sel gemme.

Du petit salé. Je veux avoir,
Qu’y a sept ans qu’est dans lo saloir 
Qu'y a sept arts qu’est dans le soloirî

Dans In famille humaine, destinée, 
elle aussi. A endurer, à se maintenir 
continente et féconde au milieu de la 
corruption générale, le sel, mis sur 
la table, rappelait aux parents leur 
devoir de conservation de la Me et 
de préservation du scandale:

Quand on posait la salière, les mé­
moires, alors très enrichies par la 
lecture de l’Evangile, évoquait pres­
que forcément le passage où le Christ 
lui-méme a emprunté scs enseigne­
ments au rôle du sel:

—Vous êtes le sel de la terre Que 
si le sel perd sa vcr'u a**oc quoi le 
salerat-ou? TI n'est plus Son à rien 
qu’ à être jeté dehors ut foulé aux 
pieds par les hommes.

— Le sel est bon; mais si le se) de­
vient insipide, avec quoi 1’«raisonne­
rez-vous? Ayez le sel en vous et con­
server. la paix entre vous.

Qui donc, si ce n’est le père et la 
mère . peut dans la famille jouer cv 
rôle du sel? Et quand l'autorité pa­
ternelle abdlguc. ne ressemble-t-elle

I ^

.omnjctL'r"Le monde qu 
l il rayon de i étoile 
C c:l beaucoup ce ourir 
Lt mon âme s'emplit d: la

a
attend r.a dcltCrji 
en moi l’espoir, 
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► noua ne pouvons concevoir la di­
te du i'l ou mémo sa roreic! Vrai- singulièrement A ce sel qu’on rc­

* s < ne prend pour nous de Pand sur lo sol. qui r,c laisse fouler 
que le jour où lu médecine nu* pieds même par les enfants, qui 

jovdit dans une mnindie: a-,!ond. se dilue, ci finalement dispa­
ra! • ’ „

Mai' h' sel sur la'table n’étfdjt pas 
qu'un emblème moral, il portait en 

f,.nut du riecîc un enseignement social: c’êtau
; ;-i'c été un? marchandise de)te *tin* de l'union. Choses curieuse, 
pr.* pj un objet sacre, 
me w *>».:■ i en- qu'au cours d’une

le couvercle se lève comme celui d’u­
ne tabatière. D'autres fois le sel s en­
fermait dans lo corps même du fau­
teuil de bols qui. de chaque côté de 
l’àtre, sous le linteau, servait de pla­
ce d’honneur aux aïeux devenus fri- t 
leux.

En ces berceaux de bois, le sel at­
tendait, proche de la main de la mé­
nagère et sous sa surveillance pour 
éviter le gaspillage, d’aller rejoindre 
dans la marmite le lard qu’il avait 
contribué à garder. Celui-là, c’était 
le gros sel. le sel de cuisine, l’emblè­
me de la vio matérielle de la famil­
le!

Mais il y avait aussi le sel fin, le 
sel •egruge", destiné à paraître sur 
In table au jour de fête, à être pince 
près de l'assiette Ou père comme 
marque de commandement et d’ex­
emple. à être offert aux hôtes en té­
moignage de franc accueil, à être par­
tagé en garantie d’un contrat ou 
d’un traité, n être renversé en signe 
de douleur et de honte quand la 
communauté familiale chassait un 
membre indigne.

Pour ce sel de choix, on fit de la

>11**4 vous «vos chose è t*o4r*, à Iou*r, • écbaagar, è obltsir, * trouver, recoures s nos

ANNONCES CLASSÉES
6 annonces de 25 mots pour $1.00 — Succès assuré — Essayas dès aujourd’hui

Tarif des Annonces Cassées 
Téléphone, 457

I.—Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissances, décès, services an* 
niversaires. ir memoriam, remer­
ciements, assemblées.
Maximum 60 mots. 1ère insertion 
SU.SU. Chaque insertion subsé­
quente, $0.25, Chaque mot addi­
tionne * $001.
Le tan! ci-dessu» est poui du 
comptant seulement. Nous char­
geons deux lois plus si l’annonce 
n’e»t pas payés d'avance.
Ces événements sont publiés gra­
tuitement dan» le carnet social et 
dans les courrieis.

sali un objet d'art. Rien n’a été « * * r .
enfermer le sel. cm-! -““hDDODCCl Classed Lourdotci

Téléphone, 457
y beau pour

Les douleurs dans les reins 
disparaissent rapidement

>u:- peuples antiques
de:-Hui

r iloyen du Québec prend les pi­
lules Dedd pour les reins.

jf
nrconsicn à travers les 
r:c-; ncu connus du pu; 
l'fsvrp. où 1er; trompes

Ion trouve déjà dans l'Evangile l<\ tra- soulagé «p 
•ce ce rôle du sel: "Ayez le sel en pilule: 

3 hauls périra-! vous, conclut Notre-Setgneur, et 
v errand dans ! se™*-7- 1:1 P-1* eatri' vuas.”

con-

! M. David C. fut comp!i.‘.cment i
rr» un court traitement aux 

u:ei Dodd pour 1rs rein».

LC moutons! Pendent tout la moyen-àgr. avoir
ira.'shurnants c’.o la Camargue vien­
nent paster 1 été, j'avais aperçu de. 
p’ace t n place des espèces de tables 
de p.q rc po«?vs nu rr du sol qui

au. c Covau.

Vous asrnarDZ 3a saveur 
de ce thé vert du Jaoon

I

BjffiaiiiflSi«æie3fiBa»EBSBaa

manc* ensemble le pain et le sel était 
l’affirmation la plus forte de la ré­
concilia? ion entre ennemis, an même 
*itrc qu’avoir bu le vin dans la m*- 

i me coupc ou échangé le baiser cîc

$0 0) »ou le mot, 6 insertions 
poui le prix de 4.
Le» annonce» classée» doivent ê 
tto consécutives.

5uichaige de 50Cc pour petites 
annonce* avec bordure, caractè- 
tères ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons le double si l'annonce n’est 
pH payée d’avance.

Calumet, P.Q., Il janvier — (Spé­
cial) — "Je souffrais do poignante» 
douleur» dan» 1** do-, nou» écrit M. 1 

Page, d- cette localité. Le» 
faisaient r-«irnl r dan» le» 

tou» le» remèdes qui 
lesprit, »an» obtenir

CDavid
crise* 
rein». J’essayai 
me vinrent à

Des bergers rencontrés m ont 
ne l’explication étrange quI-U.« ti

avaient intrigue ma curiosité. ,
don- ' peLx. | Aucun soulagement. Ce fut alors que

C dÇiS- I v, CSf ainsi que*, <ÎUOf* l aristocrat!?, ] on n*.e conseilla d essayer 1rs p'T’jle» 
va 11 là d-» “salières a moutons” i£<?1 nictait fin aux liair.es ancestra-j Dodd pour le» rr»* » et n en acheta»

—Des “salières a moutons"? ! ^s. réconciliait par son partage Ica* immédiatement trois boite». Avant
—Mais oui. Monsieur. Sur ccs dalles (innombrables MonWgus pl Cnnuleu Savoir f ini In première, je constatai

les uns contre les autres par 
de la race, terminait les

Nouvelle méthode

A VENDRE ON DEMANDE
A VEffDRE.—L'o coUrs-fort d» seconde 

main, mats ro très bon état A l'épieuvt 
du feu. Dimension» axténeuissi 44 s 25 
x 23 Dimension» intArieuieai 36 i 20 a 16 
Pour pria et détails sppilei ou écrire a La 
Librairie du Progrès Ju Saguenay. 195 rue 
Rsctns, Chicoutimi, fél. 63 1. 72— I.N.O

A VENDRE.— Ulbllolhèoue 4 rayons plus 
dessus et bass en chêne doré. Prix »egu-

i p 
re.

Hcr 160 00 Csttc biblloth«c,us a été te 
prise d'un client et rile est à vendis n un 
prix très bon marché S'adresser person­
nellement ou écrire A La Librairie du Pro. 
gréa du Saguenay l?S rus Racine. CM 
cnutiini. 23— I N O

A VENDRE.-—L* ne b<-)le propriété avec 
hangar, altué au no 13 rue Lahr-cque. 
Bonnes condition» pour acheteur aérieux. 
S adresser au No l> rue Labrerque, Chi­
coutimi.

PEROU
PERDU.—Une peau d# carriole noue a 

été perdue dimanche le 5 janvier ntre 
Arvida et Jonqulêre, pal chemin Rubin, 
entre A h. a. ni. ei minuit. Lo personne 
qui )« trouvera s»t prié* tJe la rapporter 
a M. Pépin Desbicne, rhartl-i, Kénogomi 
de» taxi» 200 rue .St-Dumlnique, Jonquie- 
r-. Il I 30.

Evangile

L Angia.» enseigné par la poste. 
suc.ce» garanti par écrit, en 2 moi»

nous posons du z~.l rt 1?5 moutons 
viennent le manger. Dans ces pâtu­
râmes élevés, riierbe manque de s?l. 
Les moutons, que nous amenons ici 
des prés ralés. deviendraient enragés 
et nous manderaient — oui. Monsieur, 
nous mangeraient — si nous ne leur!

adresses les tirs contre les autres par Vmr amélioration. L^r*qu« j’eua fini» 
• orgueil de la r'-tee, terminait l?a de prendre lo troisième boitr, j’étaia 
guerres privées, or.était les duels Tl ( parfaitement bi«?n. Je su » tiè» recon

p.*s,*eont envers 1*» pilule» Dodd pour

2Uc la leçon Ecrive» poui détail» A 
dresse» à A.-F. Fortiei. 3t*L'bald Cté
Portneuf. | 1-2-30

. ! P!ECF« VERITABLES
les vendettas, pour tout dire épar­
gnait et protégea:? le sang et la con­
tinuité des familles.

E*. dan? le peuple, le sel n’eteit

1 m amis qui

SAPOSf\

donnions du sel! ;pas un moindre lien d’union. Les an-
Dcs moutons enragés, mangeant [ tiques sociétés par lesquelles les scr:s 

Itur gardien, cela sent un pc i la Jconi victorieusement défendus 
erandiloaucucc méridionale remontée, ( contre le c>oit de reprise de succes-
rîle aussi, de la Provence vers les 
regions plus calmes du Dauphine. 
Mais il y a évidemment quelques cho-

ai dans c? besoin naturel du

F To?
(VERT)

*Tout trais des plantations*

ie urne
O

mm

luge
ChaseLe rop

fntjt'/t

te de 
se!.

Pendant des siècles. 1 humanité, 
comme ccs moutons à demi sauvages, 
a eu lu fringale du sel. Il faisait par- 
lie de ces denrées de choix qu’au cen­
tre des terrer*, on amenait de bien 
loin, des rives inconnues de !i Mr- 
diîerrannéc ensoleillée ou des bords 

f mystérieux du grand Océan brumeux.
avec le poivre, la cannelle et les au­
tres épices dont nos ancêtres étaient 
friands.

Qu’on songe pour mesurer telle im­
portance donnée jadis au sel que l’im­
pôt sur le rcl. la gabelle, a etc de 
tous nos impôts le plus impopulaire. 
Il a laissé, comme trace historique 
des haines d autrefois, le surnom de 

: » iou* appliqué aux pacifiques em­
ployer- modernes de la douane et de 
l’octroi. Le célèbre .lean Chouan, le 
héros ci? !a Chouannerie, était par 

un hardi "faux saunier”, un

soiajc gu seigneui tui buuatuu&ni. in­
génieusement à l’individu mortel la 
société familiale qui no meurt pas. 
les sociétés tciribles. portaient aussi f 
le nom expressif de société de pjm rt i 
sel. L'usage de la meme salière et Ta 
participation à la même miche de 
pain attestaient à la fols leur union 
et la liberté de leur accord. "Commeff 
Loth se sépara d’Abraham et Jacob’ 
dlissati. ainsi les membres de la com­
munauté, îns de participer au même 
pain et au même sel restaient maî­
tres de rompre 1 union: en signe dôj 
sépare tion. le chef de la maison pre- j 
nar.t le pain du repas commun, le | 
pp.rtarteaH en autan' d: chanteaux [ 
qu’il rc forma.* d»î nouvelles fanr.il- ‘ 
les.”

Comment, avec cotte im;x)rtance 
vitale attribuée au sc! et C2t ensei­
gnement moral et social qu’on en fai­
sait découler, n’aurait-on pas donné 
t la salière, au porte-sel. une place 
drt choix et d’honneur dans la mai­
son, au foyer de la famille?

rrin*, r t numi envers 
raVn con»ril*èrrnt l’uaag**..”

Les piluî's Dod-J po»*r l^x re:n» i 
activent et donnent d»* In forer aux I 
rein» faible». Vous »*re/ surpris de 
N rapidité avec laquelle, elle» puri- 
fi^n* M nettoient, calment et guéri»- 
»rnt le» rein» et en meme temps, Ira 
douleurs dan» le do», le» rhumati»- 

!-* tt.aux de et tous le« dé-
r.ordrr^ provenant de re.n» -ne fonc­
tionnant rr» proprement.

l-e« pilule» Dodd pour les rems 
»*"*nt devenue» un remède de femiile 
dan» le monde entier, parce

r,-- —»Hjjyyimr
MUTEUKb & SERVICE LTEE 

317. rue Racine, Chicoutimi
Tel. 172

cens qui ]r* ont 
trouver» bonnes.

essayée», le» ont

a ccnu»4«—..v«. ......
l'agence pour la *-nt« tîea machine» à 
«etire UNDERWOOD dsn» la région ch»- 
couutTH Luc St.Jean La machine L'ndei.
wood est 22 roc» cent plu» isnldr que 
tuutf Mutre lusciilne a écrite Ncu» avons 
presque tou,oui» e>* machine» reconstrui­
te» ou usagées à vendre à très bon marché 
F.cm*-/ ou téléphoné/ à l.a Librairie du 
Projtre» l'tb rue Ractoe. Chicoutimi Té- 

que |e» j I4pbone 457 ou 6>1. 120—J.N.O

!

i
AVIS AUX MALADES. — Asthme. »<.uU- 

rement immé-iist. herfc-» chinoise». c«-han 
tillonv gratuit» S'adresser à "Cljnîos" 
760h rue Cdicrain. Montréal. 15-1-30.

Mme Vie Adélard Tremblay, 
réné-alr. annonce « »-» citent,-r 
céménsxé su No 10é rue Trice.

| tmuera h t-rfr îe* ouvra--, c!e 
’ /ir.vj ou* to-;» le- ouvrait' s que

fn«èi»te
qu’elle a
L île conr 
fs.italele

l'on von.

Le» Prix en Argent que nous avons 
donnés s'élèvent au montant 

ci-haut mentionné 
Nous donnerons encore $500.00 

comme s;iit:-

c.’rs bien lui apporter pou» * -r vertcius. 
i IJ- , occur*t * également Je tiTt.-e* voi 
totj^v pour broderie en tous ,;er Awi-
»i. Z rhambre* r.ieubl--» h lonri, \ ondnit. 
usage du té!éphone ri désiré .S adresser a 
Mm» Y\ e Adélard Trfmbîa^. lOh, rue Prt- 
ce. Chicoutimi. 17-1-30.

contre un hardi "faux saunier”, uni p de ls\t on a p-aça voisinage 
contrebandier da sel. Sa lutte premiè- nième La foyer, sous la ho'.te de j*a 
re pour le libre commerce du sel lut cheminée.
a donne à Ta fois sa, science dans la 
guerre d’embuscade et «a popularité

Nous connaissons tour ces boites de 
bois, fahes de hêtre comme Ica sa-i

1er Prix 
2èmc Prix 
3èmc Pr.x 
4cmc Prix

100. 
75. 
60. 
50.

Sème Prix $40.( 
6c me Prix $30. 
7èmc Prix S25.I 
Scme l’rix $20.

5 Prix de. Si O. Chacun en Argent 
10 Prix de S 5. Chacun en Argent

mystérieuse dans les campagnes deux. bots, ornées Ce frustes sculptures, de-
employées avec un vé- 
pour une plue noble

forces qu’il a 
rltable génie 
cause.

Objet de nécessité et de prix, le 
sel e?t devenu rapidement, au loyer 
domestique, un emblème à la fois mo­
ral et social.

Un emblème moral: limage da la 
pvreté qui conserve et qui tonifie.

Et comment en aurait-11 été autre­
ment. alors que dans l’ancienne éco­
nomie du ménage, où l’on ne con­
naissait ni la glacière artificielle, ni 
la rondure des boites, ni la stérilisa­
tion . le principal procédé de conser­
vation é*nit la salure. Rappelons-nous 
en sa naïveté, la vieille légende de 
saint Nicholas et des petits enfants, 
qui affirme la puissance purificatri­
ce du rcl et le rôle de conservation 
qu’l! jouait dans 1 imagination popu­
laire:

Ils n’ctalent pas ries petits enfants)

corés de cercles ou de fleurettes, tra­
cées à la pointe, qui, sur le r.olr lui­
sant de la suie déposée par les siè­
cles. détachent leur corps brun, dont

CORRIGEZ LA CASSE DE LA 
FAIBLESSE DES ENFANTS

: Y&', (t/M

/ï*tr*Khïk m
Or. n« devrait pss punir les enfants qui 

mouillent Jenr Ht. Ces neeidents proviennent 
4a U faiblcM* des reins ou de U vessie, 
in mères troaveroni mon traitement do­
mestiqua très précieux pour leurs petits. 
N'envoyex d’argent: drtnarder. simple­
ment par let*Te aujourd'hui visu le Irai 
teraerj d'assat gratuit. Les adultes atteint 
d'affections orinsirrs trouveroht aussi mua 
traitement blehfaisant.

MME. M. SUMMERS
a/» Vâfttftrhetff A Ca. R2;F

BOITE 51 WINDSOR, OUT,
En vente chez les msil/eurz pharmaciens

m
Rév»lvex cetie dcvinetlc et obteoee un ^TtlX EN ARGENT. Il y o sept (:gurra i

troiivv dan* la vicnrtle en plu» de celle du 
' leiUjrd. IVivr» vous les trouver t

Non Abonné 
TAi:0!L DELVAS 
C. P. 24, Kénogami

Si s ou» le» *f*nuwt marquer.les d*un X. decou 
p^^ U sicocttc et eavorez nous 1a avec uo 
papier sur le «uni vous écrirez ’M’» i trouvé tou 
leslesfigurrs etlesrl marquées.” Krriver aur«i 
votre nom ri votre -dresse. Dans le es» 
a '-cillté I serihire el lu propreté seront un 
point Important. S» votre réponse ert juste

11-1-30

nous vorr, aviserons par le retour cin lu malle, 
d une coodiiion fri-» simple il remplir. N’en 

-ez pas d’arçrnt ’* *
eant»sans dépc
Envoyer votre réponse directement à

(,00D HOPE MANUFACTURING COMPANY

You* poiirrer lur uo desçr
currants uns dépenser un sou de votrear

, blême de la rie soclnîe de la famil­
le. On a vu des salières de porcelai­
nes précieuses, de boK sculpté, d’ar­
gent ou do vermeil, ornés de gemmes. 
ce ramées ou d’ématix. La :»3iiére czi 
^revenue un véritable mqnument.grou- 
pont les épices dont nos ancêtres é­
talent goumnndô. On lui a donné la 
forme charmante d une nacelle. ror.v 
tn® ~t elle portait dans scs flancs !e 
bonheur niènie de la famille, ou com­
me f! elle rapportait des lies en­
chantées. à l’Image des caravelles, des 
condiments de choix. L>a salièro était 
ainsi l’ornement principal de la ta­
ble vers lequel convergeaient le-, re 
gards curieux, mais aussi les pensées 
sérieuse*.

Puis le ücl est devenu une mar­
chandise commune, U famille s’est a­
moindrie, l’autorité du p>êre a abdi­
qué. La salière a suivi cette décadcn- 
ce familiale. Aujourd’hui, on la ro­

ue en pénitence nu bout de la ta­
ble. parfois elle prend la forme et 
le nom d’une bouteille pharmaceuti­
que. A la cuisine même, où n’existe 
d’atreurs Wus de cheminée, la boite 
h sel a dispiru.

Qui pense aujourd’hui qu’on disait 
couramment autrefois ”le sel de la 
sagesse ”? Et pourtant que de gens 
et de familles auraient besoin de cc 
condiment moral!

Lorsque Jésus eut atteint sa don* 
ziemc année, .ir« parents se rend t rent 
à Jérusalem, selon leur coutume, au 
temps de ta Jeté de Pâques. Les jours 
dt la fête étant passés, ils sen rc- 
tournèrent et Jésus demeura a Je ru- 
ralem sens que ses parents s'en eper• 
çussent. Pensant qu'ii était avec ceux 
de leur compagnie, ils marchèrent du­
rant un Jour, et fis le. cherchaient 
parmi leurs parents ou parmi les per­
sonnes de leur connaissance pour Vy 
ch crch er.

Après tro's Jours, ils le trouvèrent 
dans le temple, assis au milieu des 
docteurs, les écoutant et les inter ro- 
géant. Et tous ceux qui l'entendaient, 
étaient émerveilles de la sagesse de 
scs réponses.

En le voyant. A fa rie et Joseph fu­
rent étonnes, et sa mere lui dii. Mon

ON DEMANDE.—jtun* homme eieman. 
de chambre a lousi avec pen-n,», .j„nt 
Jonqul*re, ainsi qu usaw« Cu fcsf- . ,
téléphone. Ecrire en donnant prl* et • on 
dltion» au casier I\ le Progrès du >*•», .' 
nay. Chicoutimi IJ-l”.io

DEMANDE.—L’ne institutrice 
tes réféiences, p 

dèle. désir* poMtlon. S’nd
bonnes réféiences. primée et dlplôrxic^ vo!

désire position. s «dîMi.r Boita 
Postn!e 6b, Hcbertvllle, Lac 6t-Jesn

- 1S -1 -30.
NouiON DEMANDE—Marte» «n vie. 

le* payons deux lois plus cher qu# b, 
peau*. 51 le# animaux sont capture» dans 
de» piégea en acier noua ne p*|0rOi^ 
qu un mol» «pré» l'arrivée. Dans re (<l, 
nou* renvoyons les peuu.x « l’expédittur 
5r l animal survit, noun pavons dm, (0|» 
plu* cher que 1« peau d un animal dét.r. 
c«* _ . I S-1-40.

A celle» qui sont ambitieuses. Gros 
iaire. Glande demande à celle» Xp... 
lent apprendre la culture de beauté «t !% 
Coiffure. Joignes le plu» grand système du 
Canada. Diplôme décerné. Ecrivez pour 
information Académie Marvel, b Ste » *. 
therine L»t. Montréal. N'o "B’’.

AGENTS DEMANDES.—Un pour chanu* 
comte, pour vendre noa magnifique» pr.,. 
dulls directement eux consommateur* 
Superbe proposition pour homme én#r, é. 
que. Pour détnil». adressez-voua a ; i’n. 
noncrur. Sulto J12-934 àle-C«therin« L 
Montréal • %t.

HOMMES FT FEMMES.—SI vous si,ne, 
!*•» arbre» d'ornement, pourquoi ne 
vendre? Vou» devriez en faire un coin­
metre temporal,* ou permanent. 900 \n. 
riété# éprouvées. Etiquette» Mou^-a. 
*'*>« hebdomadelra. Equipement -t con- 
•.IJ« k-rstis. Adressez; l.A CIE PEPIN il . 
fU DOMINION. MON IREAL.

f.la, lui ditrdlc. pourquoi av^z- 
aqi ainsi envers nous?

* v».o

Le chrétien peut perdre Jer.i c> 
plusk 4. > manières. Il peut lo ,erd.« 
volontairement, en commettant une 
faut? grave, l! peut aussi le perdre 
involontairement, quand Dieu *v .... 
chc a l’Aine, el ne lui lait plus y A. 
tir la douceur de sa présence. Quand 
Dieu vous envoie cette éprouvi. :*.« 
vous troublez pas. ne vous découia 
pas. Examinez trnnquiflcinpn: . j c* 
état ne \jcnt pas c!e quoique i 
genre de votre part. N’abandcnr.i 
pas vos résolutions; demeurez hebut 
a tous vos devoirs; attendez avec 
me que Dieu vous délivre de ce: c*r 
pénible.

U

vouant chrétien oui a eu if mal-
tiiz, pourquoi arez-vous agi ainsi en-j heur de perdre Jésus en commettant 
vers nous? Voilà qve votre père et | tm<* faute grave, qu’il ne tard '
__ _ ^ ^ ____ * - « -___ J _____ _____A______A . 4:noi nous l*ols cherchions tout affli­
ges. Il leur répondit: Pourquoi me 
cherchiez-vous? Se. savicz-wus pas 
que je dois m’occuper d* ce qui re­
garde le service de mon Prre? Et ils 
ne comprirent per ce qu'il leur disait. 
Il descendit ensuite avec eux. et tint 
à Kozarcth: et il leur était soumis. 
Sa mère conservait dans son coeur 
le souvenir de toutes ces choses. Et 
Jesus croissait en •aoesse. en âge et 
er, grâce devant P feu et devant 1rs 
h ommès.

EXPLICATION

Marie et Joseph s'étalent rendus a 
Jérusalem pour la fête de P^qne.s, et 
Jésus les accompagnait. Il-- avaient 
fait un voyage d’environ vingt-sept 
noues, pour observer le précepte de 
la loi. Voua n’avez qu<» quelques pas 
à faire pour aller à l’église, le di­
manche; ne reculez pas devant ce 
lé'rcr tacnfice.

Quelle inquiétude pour Marie et
pour Joseph, quand lis s’aperçurent, 
au rc*our. que Jésus r.’était pas avec 
eux Ne l’ayant, point trouve parmi 
leurs parents, ni parmi Ica personnes 
de leur connaissance, ils retournent 
à Jérusalem, et ce n'est qu'a près trois 
jours cic pénibles recherches, qu’ils 
i* trouvent dans îe tempi* au milieu 
des docteurs.

La perte de Jésus fut une des 
grandes douJeurr. de Marie. Ce n’étnif. 

t point par sa faute qu'elle l'avait per­
du de vue; elle pouvait croire qu’il 
revenait avec saint Joseph dans Ja 
compagnie des hommes. Pour com­
prendre l’étendue de sa douleur, il 
faudrait savoir combien elle a.ma:; 
Jésus. C'est c« qui explique an plain­
te si affectueuse, nu moment ou el!r 
le retrouve dans le temple. O mon

le chercher, qu’il aille au temple, q 
vienne au tribunal de la rccorc. 
non. et il retrouvera Jésu* e» i 
lui. i! retrouvera la paix et 1* 
heur.

1)3:1

En rc dérobant pendant t.f .•! 
au rr cards de ses parents. Je-: 
enseigne n i énoncer quelque!' 
.section* le? plus légitimes, 
la cioire de Dieu le demande li re­
vient r. Nagarctli avec Marte * -
seph, ci il leur obéissait Jeu., ir 
Dieu t’o -j»u’! sànt, le m - lt r ■ 
monde obéissait en tout .. Ma:;-* ri 
». Joseplh-I! leur a obéi jusqu’à :.» 
de trente ans. Qiyei exemple ;k ^ 
enfante ci. pQur.lcs Jcuuw ccmi.lu- 
fants. et *\ous .surtout. Jeun ^ 
obéissez, comme Jésus, n vos rr i:s 
qui sont auprès cio vous rr. u ..* 
tant? de Dieu et D!cu vous b-r.i \

Jésus étant, comme Dieu, 
ment parfait, ne pouvait pas 
en sacre*** ni en grâce Mais 
sure qu’il avançait en i! 
voir plus de raqe&sc. plus de 
te. A mesure que les enfant;» a* 
m âge, «la doivent ero!t:e r i

croître 
n TTif-
îal» 
:un

«k

De Jacques Debout
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...D’APRES LES PARABOLES

Si
r —11*

vou* n avez pas comprit 
ic actualité d»*» parabole* 

vre de satire individuelle et 
voua la fera étonnamment 
C’rsl du meilleur Jarqur» 
c’e*l déjà du Brous Hard

Un volume in-16 Jésus.

l’éte r- 
lice

social* 
• ^■rtir. 

Debout.

50 €0

L’ALMANACH DU PEUPLE
L’Almanach bien nommé 

Riche de renseignemenb, c- 
gaye d’histoires. Un gros volume.

A la Librairie du 
PROGRES

25 sous au comptoir,
30 sous franco

...ET PAR OMISSIONS
poursuit sa matche triompha * ( * 

sont maintenant de» millier* rt de» 
milliers de catholiques qui batter I 
leur coulpe non seulement »ut *• 
poitrine du voisin mais sur la leur' 
Si tcla continue on n’oublieia r*l;% 
de cultiver sa foi ni de pratiquai !• 
justice, même en l’absence des 
darmes.

Un volume in-16 Jésus, ,. 50 40
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10 23
Et die détourna la tclc. un vif în- 

'irnat colorant scs joues d*une teinte 
jrpurine; mais pas atsez vite cepcn- 
int pour empcchcr l'élégant cavalier.
11 arrivait au léger galop de son chc- 
d, de remarquer les vives ca mitions 
ji avaient trahi l'émotion de la jeu- 
î fille. #
"—C'est une bien belle personne! 
dit-il à lui-méme, quand il fut pas­

, et j’ai cru remarquer. . . mais non. 
est peut-être une erreur. II se re- 
urna cependant sur sa selle pour cx- 
niner la volante; puis il arrête sen 
levai ; puis il tourna la bride dans la 
reelion que suivait la voiture et se 
it ft penser; puis, tout en pensant» il 

v ."t .

lança son cheval au galop jur les tra­
ces de la volante, qu'entraînaient deux 
mules blanches richement caparaçon­
nées. Âu bout de la promenade, la 
volante retourna; et les yeux du jeune 
homme et de la jcur.c fille sc rencon­
trèrent.

—Elle a t bien belle, pensa le 
jeune homme.

—II est bien beau, pensa la jeune 
fille.

D’étranges impressions se réccillc- 
renl soudainement dans son coeur} elle 
le sentit battre d'un mouvement jus­
qu'alors inconnu. Elle baissa la vue, 
et demeura longtemps silencieuse, la 
tête penchée.

Peu à peu le» volantes quittèrent la,

promenade, et à mesure que le? om- main recouverte d*un gant blanc lui 
bres de la nuit ?c .répandaient sur la offrit l'eau bénite qu’elle n'osa refu- 
ville. les rues devenaient de plus en «*r. Eiic leva les yeux, c’était lui! 
plus désertes. La volante aux mules Elle ?c sentit prête à défaillir. Il é- 
blanches était partie depuis quelque tait ?i beau, il avait l'air si noble, i! 
temps et s'arrêtait à la porte d’une ma- était si poli! Hélas! pauvre jeune 
gnifique maison. | fillr. «i c’eut etc un autre, peut-être

"Cailotta. vous ne chercherez pas n’eut-cllc pas pensé que c’était de la 
à me procurer d'entrevue avec l’c- politcv.se, mai.» bien une impardonna- 
tranger; je ne. veux pas le voir. . je blc effronterie! et si elle eut ?u. . . 
ne puis pas". . . | Le mardi suivant, il y avait grande

Et la jeune fille s'était élancée de revue des troupes nouvellement arri- 
ta voiture; elle monta rapidement à vces. route la ville devait y être, et 
sa chambre, où clic s’enferma. la jeune fille y alla dans sa volante

Un homme à cheval, avait, de loin, aux blanches mules. Il y était aussi, 
suivi la volante et remarqué la maison et elle l’eut bientôt distingué des au- 
où clic s’était arrêtée. j très, au milieu des cavaliers parmi les-

La blonde jeune fille, ce soir-!àf j quels il se trouvait. Le coup d’oeil 
ne descendit pas au souper. La nuit, était splendide, la tenue des troupes 
clic ne put reposer; ton sommeil était * magnifique, et les différentes cvolu- 
a8>fê. tions qu’elles exécutèrent au son d’une

Le lendemain et les trois jours sui- [ musique guerrière, causèrent un en- 
vants, clic ne voulut pas sortir n l’heu- j thousiasme général. Bientôt com­
te de la promenade. Le soir du qua-' mcnccrent les manoeuvres de l’artil- 
tricmc jour cependant, quand le soleil ( lcrie légère dont les pièces, traînées 
fut descendu sous l’horizon, elle sor- par de vigoureux chevaux, semblaient 
lit pour prendre l'air sur le balcon, et emportées dans des tourbillons de 
un instant après elle vit passer, à che- poussière au bout de la plaine, tour- 
val, le brillant inconnu, qui jeta un raient comme sur un pivot et reve- 
coup d oeil ver* elle et partit au galop, naient au grand galop des chevaux 

Lo dimanche suivant, elle assista après avoir lâché leurs décharges, 
à la grand'mcsse de la Cathédrale, et Au bruit étourdissant du canon, 
elle aperçut le même jeune homme ap- deux mules s'élaient effrayées; elles 
puyé contre l’un des piliers de la nef, se cabrent, jettent h terre leur postil- 
les yeux fixés tur elle. Après la Ion et s’élancent dans leur épouvante 
messe, au moment où elle allait mouil- à traveis la campagne. Elle* cou-

pierre?, à travers les fossé?. Une jeu­
ne fille e?t dans ]a volante qui, à cha­
que bond, menace de culbuter ou de 
?e priser en éclat?. Personne, de tou­
te cette foule, n’ose porter ?ccours à 
l’infortunée, qu’un rien peut jeter sous 
les roues de la volante au ?ous le» 
pieds des mules épouvantée». Un 
homme a reconnu les deux mule* blan­
ches, qui fuient à travers la plaine; il 
plonge ses éperons dans les flancs de 
son cheval qui bondit comme un tigre 
blessé. îecoue sa crinière, et part com­
me un ouragan sur les traces des mu­
le?. De sa cravache il lui sangle les 
épaules, de te* éperon* il lui laboure 
le ventre. Cinquante cavaliers s'é­
lancent après lui au galop, honteux de 
leur inaction et entraînés par l'exem­
ple de cet inconnu. Les manoeuvres 
de l'artillerie sont suspendues, toute 
cette foule suit de l’oeil et est dans 
l’attente de quelqu'horriblc catastro­
phe. L'inconnu n’est plus qu’à quel­
ques pas de la volante, qui n’est pas 
encore brisée et maintient son équili­
bre; il gagne du terrain à chaque 
bond de son rapide coursier; il ap­
proche. 11 e?t temps. . . Un préci­
pice est à dix pas et les mule* s’y jet­
tent tête baissée. . Déjà il a saisi 
la bride de la mule qui ae trouve le 
plu* près de lui, et la jette sur ses 
hanches: mais l’autre mule bondit 
dans ses harnais et entraîne et la vo­
lante et la mule qui est renversée.. Le

1er son doigt dans le bénitier, une rent, clics bondissent oar dcsiu* les. précipice n est plus qu à deux pas

! Quantil ne peut maîtriser la mule, ni saisir ______
la bride. . .11 court risque d’être lui- monté sur
meme blesse par-1rs roues Que d'écume.. était revenu en henoiwant pas re\u celui qui lui avait nuve I* 

J rompt comme U pensée . au-devant de son maître. Il repartit ' sic Ir jour de la grande revue.

au jeune homme, il était re- f Déjà deux semaines s étaient écou- 
r son cheval, qui. couvert ]ées, et la blonde irunc fülr n av.rl

faire?
.« . . , . .* % , , *v* 41 l*“1 *‘l , ir jour ijc la .inui 1 •

ire lin pi* olct de tn poche et a au galop afin de te soustraire aux fé- n’o«ait questionner les personre.* de I*
bout touchant fait feu sur la mule licitations dont on l'accablait pour un maison. Tous les soirs, .i l'heure de
'£[ jab“ S°LUs l* coup\ .I],sc ac,e <J«*..<îani son idée à lui. ne mévi- ; la promenade, clic s'y rcidai:. cl • -nj i , * . . . ; t_ . t”—- *w" ** m. uis.ii-, m proment

? e son cheval, se précipite dan* la tait pas U peine d'être mentionné. I revenait triste rt rêveuse, sans avoir
volan.r. et enlevé dan* ses bras la jeu- Ix lendemain et le* jours suivants ' pu rencontrer celui que .«on coeur (Vi­
ne tille évanouir. Une immense ac- se passèrent, sans que le brillant cava- chait. 
ciamation retentit dans les airs, et un lier revint à la ville. Le père de la 
cri d enthousiasme universel salue une jeune fille fit d’inutiles recherches
5i coçr^qfc action.

Un jour, le soleil était demeure 
caché sous de sombres nuages couicui

pour le rencontrer et lui exprimer sa d'encre; un vent tiède soufflait sur laf i , . . r n v., iwi cA|4iiiiicr u cncrc , un >cm ucut •
cependant peu d peu la jeune fille reconnaissance. Il se rendit à la ville de Matante. Il y avait appa-

çlieux coussins. Elle
x et reconnaît .......... ..

lui! Elle veut parler et ses lèvres ne

ti , ’ #*ntr ouvre les Havane, où des affaires pressantes vant que la tempête put commencer à
yçux ^reconnaît que c est lui. encore l'avaient appelé subitement. j (A Suivre)

s agitent que pour prononcer des sons 
inarticulés. Ses amies qui étaient ac­
courues s empressent autour d'elle, et 
1 accompagnent à la demeure de son 
père, où elle ne tarda pas a revenir !

À.-F# Mercier : Administrateur Eugène L'Hcureu* i Directes
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complètement a elle.
La conduite du jeune et courageux 

cav-aiier fut élevée jusqu'aux nues. 
On ne pari* que de lui le reste de. la 
journée. Personne ne |c connais?ait 
quoiqu il s’appelait Antonio.

—Ma fille, lui dit le père, ce jeu­
ne homme t’a sauvé U vie, nous lui 
devons une éternelle reconnaissance, 
je le \ errai et tn acquitterai envers lui, 
autant qu’il est en mon pouvoir, de cc 
que je lui doia,
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Finance et Commerce I CALENDRIER

VALEURS

10 Janvier 1930
Ouv.

• • • • •••••••

Abitibi Powei & Papa»...#. 29Aültibl Powei 6 Pape», pflv. 744*
Att>e»to« Lof.................................... z *
A»b«»to» Lorp. Pf»v.............
•tell lelepbone
iti«»lllan 1 faction....................
u L. Steal le» pflv....................
u L Steal It. priv 
Ufompton Pulp..
dnlldint .............................................
Canada Cement........... •••••••
Canada Cernent, pflv...............
Canada SS. Una. pria............
Canada Powe* & I oper............
anadian Cal...................... ..

Canadian C.«f Pr|,v*»-|..............
Canadian Ind. Alconoi..............
Cock»l»ull "VV'iV...............
Cou» Mining f* Smelting. •• •
Dominion Bridge............................
Oomlnlop ................................ ..
Donna cono ................... ..
Famou* Playeia,..................
E ratef .............
Gérerai Steel Wares.
Curd (• Co Chas....»..............
Hamilton Bridge....•••••• •
Howard Smith........... •“ ••
International Power••••••••
Nlaiaev>liarria ..••••••••••
Montreal Howei.
National Breweries. ••••••• •
National Steel Cm». ••••••*•
Pott AM.ed Pulp ...•••••* •
Pc*er Corporation. ••«•••••
Price Bros........................ ..
Quebec Powe» ■•••.............. ..
St Lawrence Pope» Mill»....
Shawinigan ........... ..
She r win • NV illiama •••.•••••
jirf| of Canada..•••••••«•• 44 ;
M a va w»nmcli ..*•••••••••• .
Winnipetf Electric. •••.•••• • - -
Int Nickel.. ........................... 36 -

i • • • • 
• • • •

2*i

152
3944

2

27 
27 V4 
! ft 
94
13
2»
30 
11% 
23% 
2 b 
74»*,

1’rH

19 
27 
32 „
I « u_ 
61
42% 

I 34 
30 
5A» .• 
90 
74

67
12
60%

Ferm.
20
73

151 1 i 
39%

26

93
16% 
27 %

75

16%

33%

4 2 % 
I 3 2 » a

• • a

BANQUES
Cunodimnc Nu tluiiule ....... I 7 I '4,
Montreal .....•••••••••••• J IV
Novo Scotia
Hov ale ........... .. 3 04

67%
12
60

50

35%

171%
323

BOURSE DE MONTREAL
Montréal. H—S. P. C — En dcpit d'un 

r.arche irrrçuller. 1-s vuleura furent fer* 
me s rn general *'» la bourne locale hier. 
Le» vedettes. Nickel. Brorilian et Domi­
nion Bridge firent bonne figure. Le f.iit 
naiilant rie la journée, lut hi diminution 
t 'rnlflérable dea ventes de Nickel

Hra/llfen surtout fut i'.Miicuhcrcm'*nt 
• ollcle atteignant 40 pour la première foi* 
depuis un mois. Les autres utilités eu* 
rrnt dea mouvement» varies. Power Cor­
poration céda un point. Montreal Power 

. Quebec Power gagna une fraction et 
il.awinlgan ne subit aucun changement.

Le» p.ipler» caqulsrèrent un mouvcmnit 
réuni,qual*l- ver» la Iimusmc. Canada Po- 
vrr and Paper gagna % et Abitibi ne cu­
bit po» de changement

! -• nutrea valeurs, donnant lieu *» des 
transaction* assez nombreuse». furent: 
Dominion Bridge, qui ferma à 7 y, g.i- 
grint I point; Trxtlîe h HO, gagna 3 
peint %; Canada Car à 27 %. 1 % et Hamil­
ton Bridge Mm à 33%.

McColl-Frontenac. Tracer et Tarncpif 
Havers gardèrent leurs positions et ne 
subirent paa «le changement avec la fer­
meture de jeudi.

I.e» v-nte* totali»êrent 57,665 actions. 
coniparéeM A 83.029 le jour précédent.

Bourse de Montreal j I Bourse de New-York
10 janvier 1930

VALEURS Ouv. Ferra.
Mil» < ha.me,»..............
Am. Melting.................
Uct Menu bteel..............
Canadien Pacific Ry 
t hrvslei Motors . . . . 
Dupont de Nemours. 
I Ir.Mlim mn C o. ... 
General Electric....
Cenna) Moto,»............
Coodrlch lira... 
Hudson Motors..
Int*1 1 larvester. . . 
Johns Manvillc..
nu* h Motor»................
Parkard Moto.a.... 
Itndlo Corporation.. 
Studebuke, Corp. .. 
W«*»tim»hou*e Elect. 

111 vs-O ver land ....

• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• •

• • • • •

• • • • • 
• • 
• •

• • • • 
• • • •
• • • • 1
• • • • < 
• • • •

• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • •

514 5 1 Vâ
75 7.4 V?
•»6 96 V*.

192 S 193 %
36 % 35»*

117 114»,

62 61 "s
40 39 \
4 1 45
59 57
fil 4 81 U

128*4 127
54 Vj 54%
I6H 1 6 VI»
53 V» 41 *
44 44i;

• 49 146»,
8 la 8 \

BOURSE DE NEW-YORK

R

DIVIDENDES
Montréal, 11.—S. P. C.—Le» dividendes 

• usants furent déclaré-, hirr:
'neat Britnln und t unndu Investment 

Corporation, 2*1- pour cent sur le stock 
cumulatif, privilégié, pour le» 6 mois s** 
terminant b* 20 février prochain, payable 
!• 1er avril, sur les actions enregistrées 
le 26 février.

Internattomil Paper Company, 60 sous 
pur action. ' payable le 13 février, sur îea 
action» enregistrée» le 1er févrirr, M*0.

International Power and laper. série A. 
60 sous par action, payable le 15 février, 
»ur les actions enrég,*trces le 1er février.

Mmpson» Limited, série A. 50 sous par 
action et I % pour cent sur le» actions 
privilégiées, payable le 1er lévrier, sur le-» 
actions enregistrée» le 15 courant.

Mclntvre.Porcupine Mine*. Ltd. 5 pour 
“•nt, payable le 1er mars, sur les actions 
er.irKi,trée» le 1er février.

Me»t*rn 5lael Products. Ltd. action» 
privilégiées, 1% pour cent, pnyable 1- 1er 
février, sur le* actions enregistrées le 13 
courant.

UN ACCIDENT 
MET LE VILLAGE 

DANS L'OBSCURITE
Baie St-Paul. il. — p. N. C. — 
t’n accident est survenu, ces Jours- 

r*« à l'usine électrique des Petites Srs 
Franciscaines de Marie, et la consé­
quence. c’est que TB village de Baie 
St-Paul sera privé de lumière pen­
dant au moins une huitaine de Jours.

Un cailloux, provenant de l’écluse. 
r$t arrivé dans la “turbine”, poussé 
par une pression tellement considé­
rable, qu'il en a défoncé le dessus, 
ct un Jet d’eau a Inondé les machi­
nes. Immédiatement l'opérateur a dü 
arrêter le pouvoir. I

ha réparation de la turbine a été; 
confiée fi M. Georges Audet, et l’cx- 
riUteur a été expédié a Québec pour 
«tre mmls a neuf. On nous assuro 
que le tout sera mis en ordre, d'ici 
a huit Joués. Nous souhaitons que les 
?-?parntions se fassent promptement, 
car les rues du village sont plongées 
dans l’obscurité et nos industries sont 
inactives.

AVIS

NrwA ork. I I.—S. P. C.—La Bourse fai­
blit hier. Or» ne voulut paa continuer le 
mouvement vr,» la hausse de li journée 
précédente, le» spéculateurs demcuièrent 
prudent».

I.e crédit fut un peu plus ferme. Le» 
prêt* sur demande débutèrent « 41 .• pour 
cent et ne descendirent pas à 4, comme le 
jour piécédent.

La nouvelle donnée par U. 5. Steel sur 
de* commandes non remplies au total de 
300.0U0 tonne*, ne souleva po* d'enthou- 
slnsme. Les commandes ne sont pus er.c- 
«utéea quand la production est diminuée. 
I et» , r vue» commerciales e.t Industrielles 
loijftent entrevoir une reprise de» affaire», 
particulièrement da-». lr* aciers; mai» la 
température n'a pas cté favorable au dé 
taillant ».

Le* variations de» valeur* furent incrr- 
tuines *t pru pronoa ée», les perte» va­
riant d«* 3 5 à I point. Les acirrs fu­
rent généralement ferme»; tandis que 1er 
utilité», après lu hausse d'avant-hier, es- 
quissèren* un mouvement vers la baissa. 
U. b. Ster) gagna 2 points, puis descendit 
et ferma % point plu» que la niveau d'ou- 
verturc. Hcthlchcrn. ioîlun» bee Bros. 
5pnng Chalfoni gagnèrent un point 0*1 
deux; lundi» que hlo*s Sheffield gagnait 5. 
Republie et Colorado Fuel, toutefois,
perdirent un point.

Le* titre» reculant de 2 6 4 points com- 
Tenaient: American and i orejgn Power, 

îupont. f irestone. Foster Wheeler, Hud- 
»«>n. Nickel Pinte. Simmon*, Western L’nian 
rt Westinghouse Electric. Radio et Ce- 
nernl Electric cédèrent un point chaque. 
American Machine et International Silver 
dcgringoK ,ent de 7 point*

Parmi le* commodité*. H mais perdit 
un sou et plus, le colon 55 sous et »c 
vendit 80 sous la balle, perdant la plupait 
des avances faite» «vent hier

Le» changes étrangers tombèrent de 
nouveau, perdant le» gains réalisé» h» 
journée précédente. Lo i’esetu espagnol 
effectua ur> ralliement. On prédit une 
bai*»e rlu taux d'escompte de Fi Banque 
d'Angleterre et de la Banaue de Franca 
d'ici quelques semaines. La livre ster­
ling fut cotée à J4.fi/. une baisse «le 1-16.

NOUVELLES
DIVERSES DE

ROBERVAL
Roberval. 11. — D.N.C. —

Cour Supérieure
La nouvelle arrivait ccs jours-ci 

nu Palais de Justice que le prochain 
terme de la Cour Supérieure com­
mencera dans les premiers jours tic 
lévrier. Il est peu probable qu'on y 
étudie les causes de la Cic Duke Pri­
ce vs divers cultivateurs du Lac St- 
Jean. Ce terme sera réservé aux au­
tres causes Kénérales.
Le rôle (revaluation de Chambord

Le magLstrat Bergeron vient de 
rendre Jugement dans la cause de la 
Saguenay Transmission vs la muni­
cipalité de Chambord La Cic avait 
protesté le rôle devaluation sous 
prétexte que ses propriétés avaient 
été l'objet hd’unc évaluation trop éle­
vée. Gain de cause fut donné à la 
Cic et le rôle dévaluation est annulé 
complètement.
Elections

Les elections du maire et des éche- 
vins tic la ville de Roberval auront 
lieu le premier février; la nomina­
tion sera le 20 Janvier.
L'A. C J. C.

Le cercle Lamarche do TA. C. J. 
C. de Roberval se choisit, mercredi 
soir, un nouveau président pour rem­
placer M. Lamontagne, démissionnai­
re.

Le choix tomba sur M. René Ber­
geron. M. Maurice Cossette rempla­
cera M. Bergeron à la charge de vi­
ce-président.
Un réglement.

La ville de Roberval vient de re­
cevoir la somme de $16.875.00 du de­
partement des Travaux Publics. 
C’est la balance que devait le dé­
partement à la ville de Robcrval 
pour le paiement complet du Palais 
cic Justice. Le Palais de Justice lut 
construit par la ville de Roberval en 
1910. Il fut rendu au gouvernement 
quelques années plus tard. Jusqu’à 
l'année 1929 il servait egalement 
d’hôtcl-de-ville. Maintenant Rober- 
val possède un splendide hôtel-de­
ville élevé en 1929.

Communication
Samedi, 11 janvier 1930 

# S. HYG1N, Pape el Mart.
Saint Hygin, euccetieur du mar­

tyr taint léletphore tue la chair# de 
eaint Pierre, déploya un grand sale 
pour maintenir l'orthodoxie contre 
le» hérésiarque Cerdon et Valentin. 
11 eut beaucoup à souffrir durant les 
quatre ans qu'il occupa le Siège apos­
tolique. C'est ce qui l’a fait mettre au 
rang des martyrs. 11 mourut en l'an 
142.

DINER INTIME 
CHEZ M. ET MME 

DAMASE TREMBLAY
Jonquière, IL — D. N. C. — M. et 

Mme Damase Tremblay ont reçu le 
jour des RoIe, à leur résidence, quel­
ques invités à v*t dîner intime à l’oc­
casion du départ, le soir même, de 
leur fils Roland pour Papineauville 
ou il est étudlunt au collège qu’y di­
rigent les RR. PP. Missionnaires de 
la CongrégrJ on de Marie du Bicn- 
heureux de â’ontfart.

Au nombre des convives, outre les 
hôtes de céans, se trouvaient le R P 
Armand Michailfl. Missionnaire de 
Marie, son frère, M. A. D. Michaud, et 
Mme Michaud ainsi que leur jeunt 
fils Dicter, compagnon cic Roland au 
collège de Paplneauvillc.

Cette réunion intime et charmante 
a laissé chez ceux qui y ont partici­
pé et particulièrement dans l'àmc des 
Jeunes écoliers une Impression pro­
pre a adoucir l'amertur.c de la sé­
paration.

Mardi,soir. 7 janvier, M. et Mme 
Damase Tremblay recevaient la vi­
site de M. l’abbé Edmond Jean, cure 
de Stc-Monlav.e de .Tônfleur. fils de 
M. et Mme OLnzague Jean, et frère 
de M. Jean, de Junqmcre, ainsi que 
de Mme Tremblay. M. le curé Jean 
était de passage pour quelques Jours 
chez scs parents à l’occasion des fê­
tes.

I.e souper de famille, mardi soir, 
et la fétc intime qui su •/it en l'hon­
neur du distingué visiteur, réunirent 
à la table cT Sans les salons de M. 
et Mme Damase Tremblay, outre les 
parents déjà nommés, les imités sui­
vants: M. »C!is Lessard, M. et Mme 
Jos.-Octavj Beilcy, M. et Mme Ths- 
Ls Jean. M. et Mme Chs-A. Gau- 
vreau, Mme Vvc Dr Gauvreau, Mlles 
Albertine et Adelaide Lessard, Mlles 
Simone et Juliette Jean, M. Harry 
Jean, M. Ls Belley, Mlle Grazicila 
Jean et autPVi.

La soirée s'est écoulée très agréa­
blement à faire la partie de cartes, 
musique et chant.

'

LA LOI DE FAILLITE
D.»n» 1 affair* de Déairé Gagné, de La» 

Ct>*™ner^ont de Bétail et CultHa»

p . Cédant Autorisé.
, "E nnnnre d#- H C«iur de f aillit**. 

Hi "ii 1 hstriet «le Chicoutimi, en date «lu 
u décrm ne 192'). la C>**iou Autorise

,,ar dit Désire Gagné, n été nnnu-

bonné h Chicoutimi, ce 9 janvier 1940.
HENRI GIRARD.

Syndic.

LE FRANÇAIS EST 
L’HOMME LE PLUS 

RICHE SUR TERRE
Cherbourg, 11. — S. P. C. — Avec 

l’arrivée du “Bcrrcngcria” dans ce 
port avec un chargement de près de 
$43.200.00 en lingots d’or, la France 
prenait hier la première place parmi 
les nations du globe quant à la réser- 
vc-or par habitant.

Chaque Français, homme, femme, 
enfant, peut se vanter de posséder 
théoriquement $40 en lingots d'or 
dans les voûtes de la Banque de 
France. Les Etats-Unis viennent en 
deuxième lieu avec $37.50 par tête.

FUNERAILLES DE 
M. THS TREMBLAY 

AU SACRE-COEUR
Hier matin, ont eu lieu en l’église 

du Sacré-Coeur du Bassin, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis parmi lesquels on rrmar - 
quait les élèves de l’Ecole St-Jo - 
soph, les funérailles de M. Thomas 
Tremblay, époux de Virginie Lachan­
ce. décédé mercredi dernier h l'Age 
ae 75 ans.

La levée du corps fut faite par le 
R. P. Legrand, curé de la paroisse du 
Sacré-Cœur rt le sendee fut chanté 
par le R. P. Roy.

La dépouille mortelle était portée 
par MM. Ludger Gilbert. Louis Gra­
vel. Joseph Tremblay et M. J.-B. Cor- 
ncau, beau-frère du défunt.

Le deuil était ronduit par M. Willy 
Tremblay, fils du défunt, par MM. 
Willy Tremblay et Patrick Harvey, 
ses gendres, ainsi que par MM. Jos. 
Lachance du Lac Ste-Croix et E. 
Dallaire.de Kénognmi, ses beau-frè­
res.

L'inhumation a eu lieu au cimetiè­
re de la paroisse.

M. A. Aubin était en charge des fu­
nérailles.

L’U. C. C. et
le Plan de 

Coopération
EN MARGE DU RAPPORT DU CO­

MITE DE COOPERATION DU 
CONSEIL D’AGRICULTURE

La TERRE DE CHEZ NOUS était 
déjà sous presse lorsque nous a*ons 
pris connaissance du rapport offi­
ciel du Comité de Coopération du 
Conseil d’Agrlculture. Nous n’avons 
pas encore eu le temps de l’êtudiei 
dans ses détails; il nous est donc im­
possible pour le moment de porter un 
jugement d’ensemble sur sa valeur et 
son applicabilité dans l’état où se 
trouvent actuellement nos cultiva­
teurs.

Nous Jugeons cependant néces­
saire de latrc connaître dès mainte­
nant au public notre opinion sur un 
point où les intérêts et l’avenir de 
l’Union sont particulièrement con­
cernés.

Le plan de coopération proposé par 
le Conseil d’Agrlculture n’admet qu - 
“un type unique de société coopéra­
tive dont l'administration, la compta­
bilité et la régie interne et externe 
soient dans leurs grandes lignes 
identiques." Il exclut complètement 
de ses cadres les syndicat .s coopera­
tifs. Si le plan était accepté et exé­
cuté dans sa pleine rigueur il rie 
viendrait difficile, pour ne pas dir 
impossible, à l'U. C. C. ri’organkxr 
la coopération au sein de scs cercles; 
elle n’aurait donc plus à offrir a 
ses membres aucun avantage finan­
cier; cela implique 1 impossibilité 
morale de maintenir en existence 
l'association professionnelle de la 
classe agricole.

Devons-nous comprendre que l'on 
veut mettre des entraves au dévelop­
pement des activités rie 1 Union Ca­
tholique des Cultivateurs.

Le rapport du Comité d'Agricultu­
re dit expressément qu**'il a étudie 
la question à son mérite, en tenant 
compte des conditions existantes 
dans la province.” L’existence de 
l’Union Catholique ries Cultivateurs 
est un facteur qui n’aurait pas dû 
être ignoré. Heureusement que le 
Comité reconnaît que le plan qu’elle 
propose n’est pas la seule solulioii 
possible. M. h* Ministre de l'Agricul­
ture voudra-t-il mettre en exécution 
une mesure qui comporte û brève 
échéance la dif.parition de l’associa 
tion professionnelle des cultivateurs? 
Les bonnes dispositions ii l’égard de 
l’U. C. C. qu’il nous a maintes fois 
exprimées de vive voix, nous empe- 
chent c\r le croire. Eu tout cas. 1 Ex­
écutif tic l'U. C. C. n'est pas prêt à 
adhérer sans restriction a un pian 
qui aurait pour effet d’enrayer une 
de scs initiatives les plus prospères.

L’EXECUTIF DE L’U. C. C.

M. NAP. BOIVIN 
RENCONTRE 

__ A DOLBEAU
L’HOTEL “DOLBEAU INN”

Les voyageurs de la région et du 
dehors savent (juc la compagnie La­
ke St-John Power & Paper possè­
de h Dolbcau. un magnifique hôtel 
où les employés prennent leurs repas 
et ont leurs chambres.
La compagnie permet aux voyageurs 
de passage A Dolbcau de se Joindre 
aux membres de son personnel et 
voilà comment l’un de nos repré­
sentants avait dernièrement le plai­
sir de rencontrer M. Napoléon Boi- 
vin, un canadicn-français. nutre - 
fois de Roberval et maintenant gar­
dien cic l’hôtel “Dolbcau Inn”.

Les canadiens-friinçais sc sentent 
vraiment plus à leur aise, dans ce 
milieu exclusivement anglais, en 
compagnie de M. Bolvin. Celui-cl n 
charge de l’hôtel depuis quelques 
années rt s’intéresse particulière - 
mont à la clientèle canadicnnc-fran-

correctif à la loi fédérale, en imi- ’ 12e prix. — Léopold Riverin. —
tant Ontario. M. Dubuc est d'avis “Eurnsidc Torrs Heather” 100947; 
que le Gouvernement de la provin- I 13e prix. — Raymond Gobcil. — 
ce de Québec devrait favoriser le dus , “Burnside Jancvlc Again" 10337C; 
de demandes possible d’emprunts à 
six et demi pour cont, puis, comme le 
Gouvernement d’Ontario, fournir une 
contribution indirecte au Crédit A- 
grlcole canadien, en faveur des ml- 
tivatours de la province de Québec.

14c prix. — Olivier Gobeil. 
POSSESSF.’URS DE VEAUX- 

GENISSES
1er: Patrick Gobeil; 2e: Léopold 

Riverin; 3e: Paul Maltais; <c:
Maurice Tremblay; 5c: Albert Rive­
rin; 6e: Raymond Gobeil; 7c: Raoul

PAGE SEPT
CHAMPIONNAT

1er: Albert Riverin; 2c; Fatrick 
Gobeil.

COaMPETENCE EN ELEVAGE 
•1er: Ixon Riverin; 2o: Emile Bel­

ly; 3e: Raoul Boily; 4e: Paul Mal­
tais; 5e: Patrick Gobeil; 0e: Albeit
Riverin; 7c: Maurice Tremblay; ce; 
Alexandre Riverin; 2e: L\-Ls Trem- 
blav; 10e: Léopold Riverin; lie;
Leopold Boily: 12e. Robert Buily: 

J 13e: Olivier Gobtii;------ i Boily: Ce: Alexandre Riverin. (13e: Olivier Gobtil; He: Raymond
AUIHL8 KD5>o ; , , .lo POSSESSEURS DE VEAUX-MALK3 C'Cbeil.

Furent encore adoptees unanime - , ler. Ed..LoUl.s Tremblay: 2e: Mo­
ment les résolutions suivantes: rc- p0i(j ^0i\y: 3C; Emile Boily; 4e: Oü- 
mercieinents à Mgr Larouche et à M vif r Gobeil. 
le député Dubuc |>our leur présence 
à cette fête; remerciements à la fa­
mille Joseph Gobeil pour sa si char­
mante hospitalité; demande à M

CONCOURS DE JEUNES JUGES 
1er: Raoul Boily; 2c: Léon Riverin; 

!3e: Emile Boily; 4e; Alexandre

LES JUGES

Les Jugea de cea différents con­
cours Juges, a Chicoutimi, le 6 sep­
tembre 1929. étaient MM. Géra: 1 

•In; Tremblay qu’assistaient MM 
Ri- ‘ne Boily cr L.-E. Cût:\ ainsi que

Stépha
M,

Stéphane Boily de transmettre au 
Cercle des Jeunes Eleveurs de Chi - 
coût imi les copies des photographies 
prises à la dernière Exposition de no­
tre région; demande au Gouverne­
ment de Québec cic donner à Chi - 
coutiml de nouveaux cours abrège., 
d'agriculture cet hiver.

SUITE DE LA LISTE DES PRIX 

Dans la première categorie, où il

\crin; 5c: Albert Riverin; 6c: Ray- Avlla Charbonn: au. ngror.omc c-.'ickl
mond Gobeil. ; Lu comte u ? C’mcouUrr.l.

Ce que notre
Banaue f

çnise. cherchant N lui rendre son ré- saeit de vaches laitières en lacta -
«• n «fi'ÀiiUIn V/m ir a» « • » a a a * . ..Jour agréable et intéressant. Nous 

pouvons dire en connaissance de cau­
se que M. Boivln ajoute et fait mieux 
goûter le confort que l’on trouve au 
luxueux hôtel qu’est le “Dolbcau 
Inn’.’

Le fait que M. Boivln s'est vu con­
fier ce poste Important est tout en 
sa faveur et nous sommes heureux 
de l’en féliciter.

I
Cours de . . .

vSuitc de la dernière page)

LE RETOUR
AU BERCAIL DE

NOS ELEVES

tir une présence moyenne de trente 
élèves.

Il y a bien dans notre ville trente 
personnes qui trouveront avantage à 
suivre un cours de solfège. Serions- 
nous moins doués au point de vue 
artistique, que les villes de St-Hya- 
cinthe, Sherbrooke, Sorel et autres. 
Nous osons dire qu’éloignés comme 
nots le sommes des grands centres, 
une obligation nous incombe de nous 
suffire à nous-mêmes et que nous 
avons besoin plus que d’autres de 
travailler à reprendre le goût et les 
notions de musique qui sont indispen­
sables dans une Mlle comme la nô­
tre.

“Il ne laut pas croire nous disait 
}c professeur J -B. Dubois, directeur 
de l'Enseignement du Soltègc dans la 
province, qu'il faut être spécialement 
doué pour apprendre la musique. ] 
Toute personne peut s’initier aux élé-, 
ments et avoir une connaissance suf- , 
lisante pour y prendre un intérêt au ' 
point de se rendre utile clans une ; 
chorale ou une maîtrise de paroisse.” |

Ceux qui désirent apprendre l’art ' 
vocal ou instrumental trouveront 
aussi, dans ces cours de solfege, tout j 
à y ga« ner et rien à y perdre pas : 
mémo le temps.

On prie tous nos lecteurs d’user ! 
de leur influence sur leur entourage j 
r.our propager de plus en plus celte 
dée qu’avant peu, il faut que notre ; 

ville possède son cours de solfège
On est prié d'envoyer son nom au j 

Progrès du Saguenay ou au presby­
tère de la cathédrale ou à M. J.-E.-A 
Tremblay, 77 rue Bossé.

tion et où il est tenu compte princi­
palement de la quantité de lait pro­
duit par chaque vache durant 1rs 21 o 
premiers jours de tu première lacta­
tion. II c.st tenu compte aussi de la j 
quantité de gras, ainsi que de la con­
formation de la vache.

Voici les prix aux possesseurs d 
meilleurs sujets laitiers:

1er prix. — M. Albert Riverin — 
“Burnside Dream Girl” 101241 :

2e prix.—M. Maurice Tremblay - • 
“Humeshaugh White Rose” 1 ;ill2

3e prix. — J.-Raoul Boily, — The 
Briars Sylvia” 122630;

4c prix. — Patrick Gobeil.—“Brac- 
burn Floss 2nd” 104813;

5e prix. — Léon Riverin. — • Ku - ' 
meshaugh Spotted Lass’’ mill; i

6e prix. — Léopold Boily. — -Fo­
rest View Eva” 105297;

7e prix. — Robert Boily. — -Brae- 
burn Floss 3 rd” 104812;

8e prix. — Paul Maltais, — “Fair- 
îee Ruby" 10714G;

9e prix. — Emile Boily,— “Forest 
View Anne” 105295;

10c prix. — Alexandre Riverin. — 
“Ridgehaugh Monica” 105171;

lie prix. — Ed -Louis Tremblay,— 
“Fairlee Queenie 2nd ’ 120265;

vous offre
Le serv ce d'un perccnne! ccurtoic. 
Ces services techniques complets. 
Une col !a ber at on intelligente. 
Une rarantic cc sccur te exception­
nelle.
La même sincère bienvenue, eue vos 
dépôts soient petits ou considéra­
bles.

* i
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I. MALOUIN, Gérant local 

THEO. LAVALLEE. Gérant
CHICOUTIMI. P.Q. 

JONQUIERE, P.C|^

ON CHARROIE 
LA PIERRE 

_ _ _ AUX QUAIS
On a commencé hier matin, û char- 

rover !n pierre qui, au cours de l’cté 
dernier, a etc extraite du terrain de 
la cathédrale en vue de son nivelle­
ment. Cette pierre, vendue à la Com­
mission du Port de Chicoutimi, est 
transportée sur les nouveaux quais 
pour en solidifier les fondations.

Ce transport se fait plus facile­
ment. on le conçoit, l’hiver que Fête 
On évite ainsi le double transport du 
Heu do l’extraction au quai et du 
quai aux murs do protection.

Ce transport de la pierre donne 
aussi de l’ouvrage ii plusieurs hom­
mes et le nombre de chômeurs dimi­
nue d'autant.

ïou

Abonné
MLLE MARIA BERGERON, Inst. 

R. R. 4, Normandin
11-1-30

Tkîlj&MjsIpMi Qaïtttpmîil
INCORPOREE LE 2 MAI 1670 

Les plus vieux négociants connus en

FOURRURES VERTES
p N RAISON de notre situation exceptionnellement 

avantageuse dans le COMMERCE DE FOURRURE 
mondial, noua sommes capables, en tout temps, de payer 
!••» plut hauts prix possibles du marché. Si les prix ne 
•ont pas satisfaisants, nous retournerons le» peaux n 
00s frais. Adresser le» envois à

HUDSON’S BAY COMPANY
100. RUE MCGILL, MONTREAL

_L

LA DOT DE
LA PRINCESSE 
. __ MARIE-JOSE

Rome, IL-S. P. C.—On disait hier 
dans les cercles diplomatiques que la 
dot do la princesse Marie-José était 
de 50.009,000 de francs belges, soit 
$6.500.000 environ. Cotte fortune, 
avec l’apanage du prince Humbert, 
ses propriétés privées, dont le châ­
teau Racconigni et ses dépendances, 
l’un des plus grands domaines au 
monde, forme un patrimoine met­
tant les nouveaux époux dans une si­
tuation indépendante et en meilleure 
position financière que la plupart des 
maisons royales d’Europe.

Ce matin, le prince et la princesse 
furent acclamés par 30.000 écoliers 
de la ville de Rome et un choeur de 
6.000 d’entre eux exécuta des chants 
patriotiques dans la \illa Humbert 1. 
A la fin du concert, les Jeunes artistes 
se mirent en marche et déposèrent 
des bouquets de fleurs en passant de­
vant les Jeunes époux.

Jonquière-Kénogaml. 11. - £>­
— Depuis quelques Jours déjà, nos é- 
colicrs et écolières, sortis des diverses 
maisons d’enseignement tic nos villes 
et de nos paroisses cle la région eu 
d’ailleurs sont retournés r.u bercail 
après les vacances de Noel et du Jour 
de l’An pour y poursuivre dans le si­
lence de l’étude, les labeurs commen­
cés. „

Le départ de la maison paternelle
où ils avaient été accueillis à bras 
ouverts 11e va pas toujours sans dé­
chirement. Le moment de la sépa­
ration fait surgir avec une douceur et 
une intensité nouvelles le souvenir 
des bonnes heures rie traité ou de 
tendresse écoulées eu sein de la fa­
mine: les gâteries de la mère, les 
absolutions silencieuses du père ré­
pandues sur maintes petites peccadil­
les qui. en d’autres occasions et en 
d’autres temps friseraient la répri - 
mande.... et on le sait bien!

On le
prévalu pendant dix ou quinze jours 
pour jouer “l’homme libre ”, com­
me les grands ou les vieux qui vont, 
viennent, décident ft agissent., par­
lent quand Ils le veulent ou se lai - 
sent à leur gré sons demander de 
permission personne.

Ah! le beau fantôme de la liberté 
intégrale, fi cet tir*' de l’aspiration et 
du rêve où l’on n’a pas encore ap­
pris qu’elle n’est, en effet.....qu’un
fantôme!

Et il va falloir revenir ii la disci­
pline. au règlement, aux heures inex­
orablement moulées d’avance sur les 
aiguilles du cadran, pour les clns - 
ses, la prière, le sommeil, l’étude et 
les Jeux.

Comme s’il ne vous prenait pas 
souvent l’envie de jouer pendant l’é­
tude ou d’etudier pendant les ré­
créations, — de dormir sur vos 11 - 
vres ou de réver les yeux ouverts 
dans votre lit,—de parler quand c’est 
“SILENCE'’ ou de vous taire quand 
on vous force A dire, aux examens.
quelque chose..... que vous ne savez
pas !

C’est la vie écolière, faite rie cent 
et un petits snc"# flees qui semblent 
grands et de récompenses dont on 
ne sait pas encore mesurer la gran­
deur.

Mais les intelligences se sont ou­
vertes. les volontés s’affermissent, 
l’ambition nait, les sentiers se des - 
sinent par où vous conduiront vers

ï ’un des plus beau :
(Suite de la dernière page)

- - ------------------

mienne 1rs services d’un instructeur , 
en horticulture.

• Ii faut absolument tuer la routi- , 
ne. parmi nous ”, dit énergiquement ; 
M. Arthur Tremblay, qui ajouta: I 
“Nous devons changer nos métho - 
des de culture et nous livrer davan­
tage A la culture maraîchère. Il nous 
faut avoir des jardins potagers, cul­
tiver plus de légumes.”

L’assistance nplaudlt M. Tremblay.

M. EDGAR CLAVEAU
M. Claveau est le président rie la 

Caisse Populaire Saint-François Xa- ; 
vier de Chicoutimi. Il conseille aux \ 
jeudes éleveurs oui viennent de rr 
cevolr compte rrx de* chèques c>r 
gouvernements fedérri et provirc .il 
de déposer cc; chèques ii lu C.’* 

i Populaire, soit à celle de la paroîs- 
. . . I sc de la Cathédrale, soit a celle <

sait si bien qu on 5 en est j sacré-Cocur du Fassin, de faire de
ces chèques la base d’un compte d é­
pargne. Il évoque la toujours si sur­
prenante, si prodigieuse naissance et 
extension de l’oeuvre du Comma» - | 
deur Desjardins. |
.“La Caisse Populaire Snint-Frnn - j 

çoîs Xavier n’a eme quarante action- 1 
11a ire s”, nit M. Claveau, “alors qu’ci- j 
le devrait en avoir deux cents. Les 
banque? sont plutôt enclinées fi aider 
le commerce et l’industrie, tandis nue 
la Caisse Populaire, elle, est l’amie 
toute désignée do l’agriculteur."

LE CREDIT AGRICOLE

20% DE REDÜCT l
I

Sur Toutes Fourrures en Magasm

Manteaux à la dernière mode; 
Faits de peaux choisies; Confec­
tionnes pour être beaux et bons; 
Vous ne trouverez pas meilleures 
valeurs et meilleurs prix; Plu­
sieurs manteaux dans toutes 1 es
tailles.

fl

i

L’assistance pria M. le député Du­
buc de dire un mot du créait agri­
cole.

Les cultivateurs, en général, criti­
quent le crédit agricole, tel qu’insti­
tué par le gouvernement canadien, 
disant que le taux d intérêt est trop 
élevé. Malgré que deux années se 
soient, écoulées, depuis les engage - 
ments pris par Ottawa, à ce sujet, 
"ça 110 marche pas” comme cela de­
vrait.

M. Dubuc dit que le gouvernement 
fédéral, en légiférant sur le crédit 
agricole, dut prendre en considéra 
tion. non pas seulement une seule 
province du Canada.

Il pouvait y avoir ties parties du 
pays où serait plus dispendieuse l’ap­
plication tic la loi c*u credit agrico­
le. C’est pourquoi le Gouvernement 

l’avenir, en vous tenant fermement I fédéral a décidé que le taux d’inté-

EH VOYAGE
M. D. Simard de Junquière et O. 

Claveau de Chicoutimi, de la mai - 
son “Simard et Simard” sont partis 
hier soir pour une exposition de meu­
bles. ù Toronto.

Ils visiteront différentes villes de 
l’Ontario dans l’intérêt de leur com­
merce de meubles et musique.

par l’Ai.*c et par la main, des mai - 
très éclairés qui savent eux. pour ( n 
avoir fait la salutaire expérience, ce 
qu’est la vraie liberté acquise par 
l’effort, le travail, la vigilance, et la 
pratique des devoirs quotidiens. De 
pouvoir apprendre cela n son tour, 
avec le reste vaut bien quelques en- 
terirs de moins quelques larmes ver­
sées nu sortir du giron maternel.

Finie*, les vacances de Noël et du
Jour c!e l’An..... Mets les r«* -
fleuriront !

Aux étudiants et étudiantes de 
Jonquière et de Kénogami le “Pro - 
grès du Saguenay” souhaite nue le 
dernier semertre scolaire 1929-30 ap­
porte les solides Joies du devoir ac­
compli. de l'obéissance et du aavcii 
avec le bonheur de les comprendre.

rct serait ainsi réparti: cinq pour 
cent devant servir h couvrir les a- 
leus de l'application de la loi dans 
toute l’étendue du Dominion.

M. Dubuc conseille comme auxl - 
liaires auxquels les cultivateurs doi­
vent recourir de préférence la Cai:- 
se Populaire et le Prêt Agricole Le 
Prêt Agricole prête i\ long terme et. j 
avec son mécanisme, l’agriculteur 
est exempt de l’imprévu du capital ô 
rembourser. Tout ce qu’il a ù faire, 
c’est de payer l'intérêt.

Six et demi v»oiir cent, taux de l ln- 
térét.

Six et demi pour cent, taux cie 
l'intérêt exigé par le Crédit Agrico­
le canadien, est mieux que ce que 1rs 
cultivateurs peuvent obtrnii des ban­
ques. Quebec pourrait apporter un

n
m
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$215.00
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Toutes les fourrures pour homme* 
Capots de Chèvre brune

$28.00, $30.00, S35.0U
$10.00; $45.00

Wcins 20 p. e«
Mouton d’Autriche, inusable, couleur castor,

$85. à $135.00, et $175.00 à $235.00
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b
p

LVA*./

QUEBEC



I'

V

DERNIERE PAGE

LES ELECTIONS 
MUNICIPALES DE 

BAIE ST-PAUL

,1

Baie St-Pnul. 11. — D. N. C. —Le 
S Janvier, dans la salle du Conseil 
au Talais de Justice, la mise en no­
mination des candidats la charge 
de conseillers, en remplacement de 
MM. J.-Emile Boivin, J.-Eticnne Des­
gagné! et Eugène Tremblay, sortant 
c( charge, a eu lieu sous la prési­
dence du président d’élection, J.-E. 
Lavoie. secrétaire-trésorier.

Les membres
du conseil

de naroisse
Les mêmes conseillers ont etc mis I

Deux des anciens conseillers sont 
maintenus dans leurs fonction.

en nomination et ont été réélus sans . 
opposition. Nos plus sincères féiici- 1 
rations. i

PAR ACCLAMATION

(Ç'OCSCCDOCSOC^oqD*

MEMORANDUM
Suivant la coutume des années ûcr- 
nières. les paroissiens sc sont réunis

OFFICE
Demain, à G h. 30 ii la cathédrale

mercredi mutin à 10 hrs. dans la sal­
ie publique de noVe ville pour procé- 

jdcv ô la nomination des membres du 
. conseil de paroisse.

I a réunion à laquelle se rend! - 
: < nt plusieurs intéressés se passe

irritation de 1 office or a T. Stc ,
Vierge par 1er- ronprcKaniftcs et A, Trols con,,SUrr, sortaje„ 

h. recitation mémo otdce far I ^ C c.ait,n, MM A(Wta 
1rs Enfants de Min •' 1 rî«; Mni» K»

dans le plus grand calme possible et

it de char- 
Anélard Fortin, 

du rang St-Jean-Baptiste Thomas- 
CHEMIN DF CROIX ; Louts Blackburn, du rang Saint-

Domain après-midi, fi ! h L" à ’a Thomas et Adélard Tremblay, du 
cathédrale, chemin de croix par les Saint-Martin.

j il s’agissait de nommer les candi- 
AU BASSIN ! riats éligibles à ces trois charges L é-

Apres la messe paroissiale, demain. J lrction avait etc fixée à lundi, le 30. 
reunion des conférenciers. ; : i les candidats rcncont raient de

i»*n. Mais tous furent élus parI V

SERVICE ANNIVERSAIRE Ipa* rie votation, lundi prochain.
---------- j Sur les trois conseillers sortant rie

Mercredi le 15 janvier, à 0 h 30. charge, deux furent reclus: ce sont: 
era chanté en i’« xli.se rit 1 aStatlon MM Adélard Fortin, pour le rang 

d‘Hébertville le service anniversaire St-Jean-Ba?>tistc et Thomas-Louis 
de feu Jean-BautiS? Larouchc, é - Blackburn poui le rang Saint-Tho- 
poux de Arlhémisé Harvey et père mas M. Jos. Beaulieu, du rang Saint- 
de Mgr le chan. J.-A Larouche, F A.. Martin ftr nommé comme rempla - 
V.G.. curé de la Cathédrale de Chi-jçant de M Adélard Tremblay, 
coutimi.

Les parer 
d’y assister

amaîion. rie so-te qu’il n’y aura

et les anus sont pries 
ans autre invitation

NAISSANCE RETRAITE FERMEE
L'on est n organiser une retraite

Achetez-vous un
vv

de qualité
'W-

Pendant les jours d’occasions
que vous donne

O

Quelques habits et pardessus faits sur mesure qui 
n’ont pas été réclamés sont mis en vente à un prix 
dérisoire.

20 habits
fabriqués à la main qui ont servi comme démonstra­
tion sont aussi compris dans cette vente.
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Nous venons de recevoir un nouvel assortiment de 
mercerie pour les nouveaux mariés de Janvier, com­
me de coutume nous ferons toujours des prix spé­
ciaux pour celte clientèle.

Nous sommes aussi très renseignes sur la mode et les 
exigences des cérémonies, consultez-nous si vous 
voulez être bien mis et, à l’étiquette.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

J.-H. LAFLÂMME
169 rue. Racine sur la côte Chicoutimi

TEL. : 185J

LE PROGRES DU SAGUENAY, SAMEDI, 11 JANVIER 1930

L’un des plus beaux cercles

M. et Mme Art.-E. Asselin font pArt j fermée pour Jeunes gens. Elle aura 
à leurs parents et amis de la nais - ymi a ja villa St-Ignacç du 20 ou 
wnce d’un lits, ne le 7 janvier, et 23 Janvier. Tous ceux qui désirent 
baptisé le lendemain sous les pré -:v prendre part pourront donner leur 
noms civ François-Lucien-Gérard, nom à M J-F. De-rosiers. • toi 774 
marraine: Mme Phidyme Turgeon, .-i 2C.i ch r Côté «L Boivin) ou à M. 
grand’mère de l’enfant. ! L -Joseph Tremblay, tel., 779

de ieunes éleveurs du Canada
C’est celai que possède le comté de Chicoutimi. — Au terme d’une 

année faite tout entière d’efforts constants et couronnée de ma­
gnifiques résultats. — Distribution des prix mercredi soir chez 
M. Joseph Gobcil. — On demande de nouveaux cours abrégés 
d’agriculture, un instructeur en horticulture et une école d’agri­
culture. — Le crédit agricole — Le nouvel agronome de notre 
coopérative d’agriculteurs.

9

Les “Jeunes
Captifs” à

l’affiche

Choses du passé
Le 11 Janvier 1900, notre Journal 

publiait dan3 ses pages les nouvelles 
qui suivent.

Au soir des Rois, le banquet annuel 
des Forestiers Canadiens réunit plus 
de 75 convives, sous la présidence du 
Dr Savard.

:

D’AUTRES RESOLUTIONS

(Suite)

M. ALCIDE LACHA RITE

Le propagandiste fédéral en in­
dustrie avicole chez nous montre l'ex­
cellence du marché à la portée de 
nos cultivateurs pour ln vente des vo­
lailles et des oeufs. Il suggère d'or­
ganiser dans la région saguenéenne 
des CERCI.ES DK JEUNES AVI - 
CULTEURS. Dons l'aviculture les 
profits sont rapidement faits. Tous 
nos cultivateurs ont le moyen de 
s'organiser des petits troupeaux de 
volailles Chacune des fermes rie Chi­
coutimi devrait avoir un troupeau 
d’au moins cent poules de race pure.

Il devrait être fonde sans retard, 
à Chicoutimi, un CERCLE D'AU 
MOINS VINGT-CINQ AVICUL - 
LEURS Pourquoi ne pas avoir au 
moins un troupeau de cinquante pou- 

Avec environ vingt-cinq dollarsIpcO aL *> •
• $25.001 il est possible d'acquérir cent
poulets et ces vingt-cinq dollars sont 
remboursés par les profits dépassant 
de beaucoup ce montant, dès la pre­
mière année de travaux, d’entretien 
avicoles.

I! est déplorable de voir continuer 
d’une manière si volumineuse l’im - 
portation des oeufs dans notre ré - 
g ion. On importe ici annuellement 
des oeufs pour environ $250.000.

Nos aviculteurs peuvent s’organi­
ser et créer un SYNDICAT AVI - 
COLE pour la vente de leurs oeufs. 
Grâce â un tel syndicat, il serait faci­
le d’avoir, â Chicoutimi, un entrepôt 
où seraient mis les grains alimentai­
res.

M Alcide Lacharité répète que le 
marché pour la vente des oeufs es: 
des plus alléchants, cette année. 
Pourquoi nos agriculteurs n’en pro­
fitent-ils pas davantage?

—T—
la province de Quebec. Puis il dé­
clare très oportun d'avoir dans le 
comté rie Chicoutimi UNE ECOLE 
SUFLEMENTAIRE AGRICOLE.

M. le député Dubuc répond Immé­
diatement qu’il n’y a rien de plus 
pratique, rien de plus heureux que

Le cercle Lapointe de TA. C. J. C, 
organise line séance dramati­
que et musicale.

La Chambre de Commerce nomme 
ses nouveaux officiers: président M. 
Elzéar Boivin; vice-président M. P.- 
L.-N. Vézlna et secrétaire M. D.-V.

i Morricr.

tout ce qui so passe en Afrique.
Le général Muller, chef de l’armée 

anglaise en Afrique avant la guerre 
et qui était en disgrâce, vient d’ètrc 
appelé en toute h&tc à Londres.

L’armée d’Afrique serait augmentée 
do 65,000 hommes.

IL Y A 15 ANS
Le “Progrès du Saguenay” publiait 

en date du 14 Janvier 1915:
A Chicoutimi, la “Croix Rouge” a

organisé une salle de couture où l’on 
confectionne des vêtements pour nos 
soldats. A Sainte-Anne, il existe une 
organisation semblable.

LES 20 ET 21 JANVIER
I A la séance riu Conseil de ville 
s’engagent de vifs débats autour d’un 
projet rie charte qu'on doit soumettre 
à la Legislature .

Kénogami. 11.—D. N. C.—Le cer­
cle Lapointe de l’A. C. J. C., bien 
connu par son activité et ses brillan­
tes initiatives, est actuelcment en 
frais d’organiser pour les 20 et 21 
Janvier courant une grande soirée 
dramatique et muslcak qui ne man-

La province envoie des échantillons 
de blé â l'exposition de Paris et ces. 
exhibits ont été fournis par M. Wil-

A Jonquière, vient de mourir Mada­
me Marie Brassard, épouse de J. Bou­
chard. Elle fut l’une ries première 
bienfaitrices de l’Hôtel-Dieu St-Va- 
lier et de l'Ecole Normale de Chicou­
timi.

COURS DE SOLFEGE
Qu’on nous permette de faire 

nouvel appel en faveur des coi,., 
gratuits de solfège que le Oouvernr 
ment de la Province de Québec J» 
prêt à inaugurer si on peut lut Barnn.

(Suite à la 7terne pane)

frid Simard, de Salnt-Gédéon.

la suggestion de ce voyage d'étude
que vient de faire M. Antoine Rive- a ffllneus* P^e de Lebardin. ‘Tes 
rin .jeunes captifs’ et cette exhilarantc

I bouffonnerie de Molière. “Les four-

A Québec, l’asile du Bon-Pasteur 
quera pas d attirer ïcs amateurs'de célèbre le cinquantième anniversaire 
belles scènes ou rie musique bien in-,Ca5 fondation de cet institut. Une 
terprètee. |assistance nombreuse et imposante de

Le programme comporte entr'autres ’ prêtres et de laïques assiste ti ces fê­
tes.

Les Sagucnaycns désirent un agro­
nome compétent et font pression au­
près du Gouvernement pour qu'il leur 
donne M. Fortin, d’Hébertvllle. qui 
vient de passer, avec succès ses der­
niers examens à Okn.

Vous qui avez l’Asthme
Vou* qui avez l’asthme. qui tou», 
•cz la nuit ou etc. oppressé quand 
voua allez au Iroid, et qui #on, 
doute avez fumé toutes sortes de ci­
garettes, après «voir pris toui Ie» 
remèdes qui sont sut lr mnrcké 
avez-vous pensé d’essayer #*E«pt. 
rnntos”. $2.00 lo bouteille. 
Adressez-vous n notre dépo8jtaile 
pour In région.

PHARMACIE DUBUC
Rue Racine, Chicoutimi

ou boite I 2 I

Il promet tout de suite son con- ; berics de Scapin" qui n’ont pas en- X gouvernement anglais traverse
cours pour que cette suggestion de-’core fini de faire rire les générations une cr ,r‘uc

puis même vous d’humains, depuis qu’elles ont paru
pour la première fois sur la scène.

La soiree sera donnée dans la grun-

vicnne réalité. “Je 
dire qu'il va se .aire ce voyage-là!” 
declare M. Dubuc. aux aplaudlsse -
mentît de l'assistance. Tout ce q
nos cultivateurs or.t à laisser savoir 
h M le député Dubuc c'est le temps 
qui leur conviendrait le mieux nom* 
ce voyage La fin rie Juin ou le début 
rie juillet 1930 est lu date suggérée 
et qui semble convenir le mieux.

Au sujet d'une école supplémentai­
re d’agriculture, c’est une question 
qui relève du gouvernement de la 
province de Quebec. M. Dubuc dit 
croire qu’il faut une institution com­
me celle-là. pour que nos jeunes agri-j 
culteurs apprennent sur place tous 
les moyens de réussir dans la noble 
profession de l'agriculture.

M. Riverin demande aussi qu'il y 
ait. cct hiver encore comme l’hiver 
passé, des COURS ABREGES D'A­
GRICULTURE A CHICOUTIMI. 
Cette demande sera, quelques ms - 
tants après, appuyée unanimement 
par une résolution rédigée à l'adres­
se de qui de droit.

Le “Times” et le “Globe” journaux 
conservateurs prédisent la chute du 

de salle du Collège des Frères A Kc- gouvernement.
nogami. | ---------- -

reparlerons. • Un silcr.cc inquiétant enveloppeNous en

L’appel de FA. C. J. C. de Montré- ; 
al en faveur des Canadiens-français 
ri Ontario provoque partout de gé­
néreuses souscriptions et des témoi­
gnages nombreux d'admiration et 
d'encouragement.

Achetez
Sirop Speedol

On annonce un consistoire qui se­
ra tenu à Rome le 29 février.

Contre votre Rhume

ON DEMANDE
Un jeune homme de 16 à 20 ans, sachant la dactylographie 

[ et la sténographie, parlant anglais préféré. Occasion excep­
tionnelle d'apprendre la comptabilité et le commerce. S'a­
dresser par lettre seulement.

Imprimerie Commerciale de Chicoutimi Inc,

Sur le champ rir bataille européen:
Les Russes marchent rie victoire en 

victoire. Us ont envahi la Hongrie 
et menacent Crncovle.

Les Allemands attaquent violem­
ment dans 1 Argonnc. autour rie Ver­
dun.

Paris est très inquiet des opérations 
allemandes en Alsace.

Les Français admettent avoir su­
bi quelques défaites dans Ja région 

I CiC Crany.
En Italie, l’on s'attend d’un mo­

! ment à l’autre à une première ac - 
I tion hostile rie l'armée italienne con­
tre les Turcs.

Lille servait aux mains des An - 
riais.

50c
incoiv pakaele

De nouveaux abonnements!!!

CAISSE MTICME 
O’ECOKGtëlE

FEMIEFS : —Cn | eut '« 
c'evcnir rr.ainterp.nt 
avant 10 ans. Pcr.sei-
£ nements gratuits.

Edouard Lauo'c
Jonquière, P. Ox •

M. LADISLAS TREMBLAY iA* > . A

M. VINCENT DUBUC

Le président de la Commission du 
Port de Chicoutimi, prié par l'assis­
tance d’adresser la parole, exprime 
tout le plaisir qu’il éprouve dans l’at­
mosphère d’une réunion aussi bien­
faisante que celle-ci. U félicite cor - 
riirriement les Jeunes éleveurs de no­
tre comté rt leur souhaite la marche 
en avant, h la conquête de nouveaux 
succès.

M ANTOINE RIVERIN

M. Antoine Riverin demande à M

M Ladislas Tremblay, président du 
Cercle Agricole de Chicoutimi, dit 
quelques mol*» très heureux à Ladres* 
•e rie nos jeunes éleveurs, ainsi que 
de tous les amis de la cause agricole 
venus apporter aux agriculteurs de 
demain et â leurs parents réunis, 
chez M. Joseph Gobeil. l’appoint de 
leur présence et le bienfait rie leurs 
conseils. Il amusa aussi l'assistance 
avec une histoire du terroir.

INSTRUCTEUR EN
RE

HORTICULTU-

Ce fut M. Arthur Tremblay, pré­
sident du Syndicat catholique des 
cultivateurs de Chicoutimi qui fit la 
suggestion, agrée*? unanimement par

le député J.-K-A. Dubuc d’organiser j l'assistance, de demander au gouver- 
pour les cultivateurs rie Chicoutimi j nement provincial rin fournir au\ 
un voyage d'observation et d étude : cultivateurs de la region chicouM - 
sur un itinéraire qui leur permettrait .
de visit r les principrex éleveurs del (Suite à la 7ç page)

Les Messages de John Bull

à nos Commercants

Le principal souhait pour 1930

K

Message de John Bull.
Môntprospère, 10 janvier 1930.

Chers amis
Je vous souhaite bonne et heureuse année.
Vous me pardonnerez bien, m par suite de circonstances incontrô­

lable:, je n’ai pu vous envoyer mes messages depuis quelques sèniaines.
Mais laissons le passé et pensons à 1 avenir.

Durant les 12 mois qui vout suivre, j’aimerais vous voir réaliser des 
bénéfices de 23 p.c., supérieurs à vos calculs. Pour cela, nul besoin d aug­
menter votre capital. Vous n’aurez pas besoin d’user de plus de discerne­
ment dans vos achats.

Vous pouvez réaliser cc 25 p.c.. supplémentaire, tout simplement en 
faisant des \entes plus considérables, ou cn vendant des marchandises plus 
rapsJcmcnL

Anciennement, les négociants se comptaient comme des acheteurs
avisé*.

La question des achats est moins importante que jadis. Pour être 
bon acheteur, il faut certainement déployer du savoir-faire et du jugement — 
mais, ce n'est plus la principale question.

Aujourd’hui, la plupart des négociants »c comptent comme des 
vendeurs habiles. Ils ont changé leur point de vue. Cc sont des experts 
dans l'art de vendre. Ils réalisent que les bénéfices sc sont faits que lorsque 
les marchandises sont Ccnducs, et payées par le client.

Mais, cc 25 p.c.. de bénéfices supplémentaires ne viendra pas tout 
seul, tout simplement en l’escomptant, eu comme conséquence naturelle de 
vos affaires de l'année.

Vous devrez adopter un système facilitant «à un écoulement beau­
coup plus rapide de vos marchandises.

Nu! doute que l’annonce dans le journal ne vous apparaisse, alors, 
comme le moyen rationnel de provoquer cet écoulement plus rapide.

L'annonce par le journal atteint toutes les familles et y exerce son 
influence. Elle provoque le désir de sc procurer les articles annoncés.

L’annonce provoque le désir d'acheter, surtout si vous annoncez des 
articles nouveaux, à la mode, attrayants et chics; et surtout si vous les pré­
sentez de manière à provoquer l’enthousiasme du client, le désir ardent de :e 
les procurer.

Allez voir le gérant d'annonces de votre journal et tracez un plan 
de commun accord. Travaillez pour obtenir ce 25 p.c., de bénéfices sup­
plémentaires.

C'est là le souhait que je formule le plus ardamment pour vous h 
l’aube de cette année 1930.

John BULL

Nous sommes à faire notre inventaire et avons réduit quantité de marchandises 
que nous préférons sacrifier plutôt que de les entrer dans nos livres d’inventaire, 
à vous d’en profiter.

JOUETS JOUETS COUVRE-CHAUSSURES
La balance de nos jouets réduit au prix coûtant.

MANTEAUX

avec fourrure, pour dames. Réduits
%
rt . . ...... 3.69

en bonne étoffe posante avec collet en 
fourrure, pour fillettes, ...

$3.95 CASQUES EN SEAL

PARDESSUS
en bonne étoffe pesante, pour hommes, $0 0Q

dessus en drap avec oreilles en fourrure, $Q .95
pour enfants..................................................... w

CHANDAILS
pour en tricot de laine, ouverts cn avant, avec 

poches, pour fillettes de 8 à M ans...........
$2.38

BOTTINES
en veau noir. Pointures 7 h 9, 
pour hommes. . . . 3.38

BAS LAINE ET SOIE

• . « • •
dans toutes les meilleures nuances pour dames. 59c 
La p?.irc........................................ ....

PATRONS BUTTERICK
Nous recevons justement les nouveaux cahiers 9S% 
de mode pour la nouvelle saison................. .

Pardessus et Complets “Fit-Reform”
C’est le temps de nous donner vos mesures pour un habit 
ou un pardessus “l it Reform'*.

L.-H. CARRIER
138, RUE RACINE, CHICOUTIMI.

Annonces sont trop importantes pour JOUER sur le moindr
La Composition et les vignettes ne doivent pas être confiées au H AS AF D
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